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FACE À FACE

L’accord de Charlottetown et le partage des pouvoirs
Le rapport Allaire sacrifiait les intérêts 

des citoyens à la symbolique nationaliste

DU POINT de vue du partage 
des compétences, l’entente du 
28 août apporte des ajuste­

ments utiles, mais, heureusement, 
aucun chambardement. Rien n’in­
dique qu’une dévolution massive de 
compétences offrirait aux Québécois 
de meilleurs services aux moindres 
coûts. On devrait même craindre 
l’inverse dans la plupart des cas. De­
puis l’échec de Meech, presque tou­
tes les familles politiques au Québec 
identifient les intérêts des Québécois 
au gonflement des responsabilités de 
leur seul gouvernement provincial, 
au nom du nationalisme. C’est là une 
grave erreur. Dans cette affaire, ce 
sont les besoins et les intérêts des ci­
toyens qu’il faut rechercher, beau­
coup plus que la symbolique « enti- 
taire »

Parmi les ajustements utiles, il 
faut ranger au premier rang les dis­
positions concernant la main-d’oeu- 
vre. C’est d’ailleurs le seul secteur où 
le transfert de compétence était de­
mandé sur une base technique dé­
nuée de toute rhétorique nationa­
liste. L’entente du 28 août va permet­
tre une meilleure harmonisation des 
programmes dans ce domaine, sans 
entraver l’action redistributive du 
gouvernement fédéral. Meilleure 
harmonisation aussi dans le domaine 
de la culture où la maîtrise d’oeuvre 
va permettre une coordination plus 
efficace — des musées par exemple 
—, sans nuire à l’excellence recon­
nue des institutions fédérales.

Le Québec se voit aussi confirmer 
le rôle premier en tout ce qui touche 
l’accueil et l’intégration des immi­
grants en milieu québécois. Les né­
gociations vont mener à une clarifi­
cation des rôles en matière de déve­
loppement régional et de télécom­
munications et permettre que le re­
trait du fédéral dans six autres sec­
teurs s’opère dans de bonnes condi­
tions. Par exemple, il faut faire en 

, sorte que la responsabilité provin­
ciale exclusive en matière de tou­
risme ne prive pas cette industrie du 
rayonnement international du gou­
vernement canadien. Enfin, le pou­
voir fédéral de dépenser, reconnu 
par la Cour suprême, sera mieux en­
cadré.

Le chambardement prévu dans le 
rapport Allaire a été évité et c’est 
une bonne chose pour les citoyens du 
Québec qui profitent de la présence 
fédérale. Qu’ils y gagnent sur le plan 
du financement, cela est bien connu 
dans les domaines social et culturel, 
mais on sait moins que c’est aussi le 

j cas dans d’autres secteurs, tel le dé- 
i veloppement régional. Mais ils y ga­

gnent aussi sur le plan de la qualité 
des services. L’action du gouverne­
ment fédéral dans les domaines du 
social et de l’environnement, par ex­
emple, est nécessaire pour empê- 

j cher que des provinces attirent les 
investisseurs par des normes moins 
exigeantes.

Les 22 pouvoirs énumérés dans le 
rapport Allaire ont été réclamés 
sans examen sérieux des program­
mes, en sacrifiant les intérêts des ci­

toyens à la symbolique « identi­
taire ». Il est temps de rappeler aux 
Québécois qu'Ottawa est aussi leur 
gouvernement. Un gouvernement 
qui n’a d’ailleurs rien d’envahissant, 
le Canada étant déjà la démocratie 
la plus décentralisée au monde. De 
tous les gouvernements centraux de 
l’OCDE, Ottawa est le seul qui dis­
pose de moins de la moitié des re­
venus prélevés par l’ensemble des 
paliers de gouvernements d’un pays. 
Ottawa est le seul gouvernement fé­
déral à redistribuer une part impor­
tante de ses revenus sans condition 
aux provinces, notamment par la pé­
réquation. En comparaison, presque 
toutes les subventions du gouver­
nement fédéral américain à ses 
États sont assorties de conditions 
strictes, tandis que la fédération 
suisse est très réglementée par son 
gouvernement central.

La principale critique économique 
formulée par le camp du NON con­
tre l’entente du 28 août concerne les 
fameux chevauchements de pro­
grammes, dénoncés comme une 
source de gaspillages et d’incohéren­
ces. On prétend que l’élimination de 
ces chevauchements aurait permis 
des « milliards $» d’économie tout en 
améliorant les services à la popula­
tion. C’est là une idée reçue, par­
tagée jusque dans le camp du OUI, 
qui est inexacte pour deux raisons.

Premièrement, le fait que les deux 
ordres du gouvernement soient pré­

sents dans un même secteur est sou­
vent utile : c’est le cas pour la cul­
ture, où le monopole d’un seul gou­
vernement est indésirable, et de Fen- 
vironnement, qui pose des problèmes 
à diffusion variable. Mais surtout, 
sur le strict plan des coûts, les études 
sérieuses qui ont examiné la ques­
tion, programme par programme, en 
sont toutes venues à la meme conclu­
sion : les chevauchements sont nom­
breux, mais les dédoublements 
comme tels ne le sont guère. Sauf ra­
res exceptions, les gouvernements

Professeur, Département de science 
politique de l’Université de Montréal
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ne font pas les mêmes choses, ils ne 
livrent pas les mêmes services, ou 
alors pas aux mêmes catégories de 
personnes.

On affirme aussi que les chevau­
chements génèrent des dépenses ad­
ministratives anormalement éle­
vées. Pourtant, la consommation fi­
nale des administrations en propor­
tion du P.I.B. est au Canada infé­
rieure à certains pays unitaires 
comme la Grande-Bretagne, qui 
paient cher leurs grosses bureaucra­
ties centralisées, sources de gaspil­
lage et de sérieux problèmes de 
coordination.

Il ne faut pas penser que le pré est 
toujours plus vert chez le voisin, ni 
croire au Père Noël en matière de 
finances publiques. Pour économiser 
des milliards, il faudra couper du­

rement dans les services à la popu­
lation. Et si on choisit de faire l’in­
dépendance, il faut savoir qu’on ne 
pourra la financer par la suppression 
des dédoublements, car il y a peu d’é­
conomies à faire de ce côté.

On prête à la fédération cana­
dienne des tares qu’elle n’a pas. Elle 
a été une force pour le Québec dans 
le passé. Avec les ajustements de 
l’entente du 28 août, elle le sera en­
core davantage au moment où le 
continent entief fait face à de terri­
bles défis.

PHOTO PC

.«<V*

L’entente remet en cause la modernité 
québécoise issue de la Révolution tranquille; 

le pouvoir du Québec est en régression

EURÊKA ! J’ai trouvé ! Cela 
faisait dix fois que je lisais et 
relisais les dispositions de l’en­
tente de Charlottetown sur le par­

tage des pouvoirs. Ottawa se retire 
des champs de compétences provin­
ciaux; Ottawa ne se retire pas. Ces 
champs deviendront exclusivement 
provinciaux; ils résteront partagés. 
Quelle confusion !

Puis, tout d’un coup, j’ai compris. 
J’étais si empêtré dans ma vision 
québécoise traditionnelle du Canada, 
je voulais tellement voir dans l’en­
tente un embryon de réponse à cette 
vision que j’étais incapable de voir 
ce qui crève les yeux et que j’ensei­
gne chaque année à mes étudiants de 
science politique. Dans l’esprit du 
rapport de la Commission d’enquête 
Rowell-Sirois (1940), l’entente de 
Charlottetown reprend tout simple­
ment, là où on l’a laissé en 1960, le 
« Cooperative Federalism » qui mar­
qua tout l’après-guerre au Canada,

jusqu’au « Maîtres chez nous» de 
Jean Lesage. La Révolution tran­
quille n’a été qu’une parenthèse dans 
la construction du pays désiré par le 
Canada anglais.

Hiérarchie entre un gouverne­
ment national et des administrations 
provinciales qui se partagent les tâ­
ches, pour bâtir la nouvelle union 
économique et sociale canadienne ; 
objectifs nationaux étendus à l’en­
semble des domaines, en échange 
d’une plus grande marge de manoeu­
vre aux provinces pour mettre effi­
cacement en oeuvre des politiques 
conformes à ces objectifs. Et, évi­
demment, aucune dévolution de pou­
voir au Québec seulement. Il y a là 
un plan, il y a là une vision : la fonc­
tion publique fédérale a bien fait son 
travail. Si la société distincte eth­
nique et la double majorité au Sénat

nous font revenir au vieux Québec 
canadien-français d’avant 1960, la 
« division des rôles et des responsa­
bilités » de Charlottetown pousse 
dans le même sens. Ce qui est remis 
en cause ici, c’est la modernité qué­
bécoise issue d’une Révolution tran­
quille que le pays est en train de nous 
confisquer.

Mettons cartes sur table : je dé­
sire le maintien du Canada. La ma­
jorité des Québécois tiennent à des 
liens non seulement économiques 
mais aussi politiques avec le reste du 
pays. En conséquence, le gouver­
nement du Québec ne saurait pos­
séder tous les pouvoirs. Un transfert 
massif comme celui du rapport Al­
laire n’est pas réaliste, et pas seu­
lement parce qu’il s’appliquerait à 
toutes les provinces. Cela dit, l’a­
venir du fait national québécois dans-; 
ce qu’il a de moderne et de positif 
dépend du maintien d’un pouvoir dy­
namique, spécifiquement québécois.
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L’entente de Charlottetown montre 
bien que ce pouvoir est fondamenta­
lement en régression dans le sys­
tème actuel.

Ces temps-ci, le sophisme à la 
mode est de prétendre que cela n’a 

as d’importance que le pouvoir soit
Ottawa ou à Québec, du moment 

que c’est efficace. C’est avoir la mé­
moire bien courte. Comme un indi­
vidu, un peuple ne renonce pas im­
punément à l’exercice du pouvoir.

Toute l’histoire de la vieille nation 
canadienne-française dont nous som­
mes issus montre que la folklorisa­
tion et l’assimilation furent toujours 
récédées d’une perte de pouvoir po- 
tique sans grande conséquence im­

médiate : ce fut le cas des Franco- 
Américains comme des francopho­
nes dans l’Ouest canadien. À cet 
égard, le Québec commence tout

Christian Dufour
Avocat, associé à l'Institut de recherches 

en politiques publiques

juste à réaliser les conséquences de 
la perte de pouvoir essuyée en 1982.

Jusqu’à présent, le pouvoir qué­
bécois a pu s’exercer avec efficacité 
non seulement à Québec, mais aussi 
à Ottawa. Radio-Canada l’a prouvé, 
comme le French Power en général. 
Le problème, ici, ce n’est pas le 
passé, mais bien l’avenir. Dans un 
Canada où le Québec est en régres 
sion sur le plan démographique, où la 
dualité canadienne partage la scène 
avec les trois peuples fondateurs, l’é­
galité des provinces, l’union écono­
mique, le pacte social et la Charte 
des droits, il n’est pas réaliste d’es­
compter le maintien intégral du pou­
voir québécois à Ottawa. Ce qu’il 
faut, c’est prendre la juste mesure de 
cette perte d’influence inévitable et 
de faire en sorte qu’elle soit compen­
sée par un vrai transfert de respon­
sabilités à Québec.

Or — c’est la grande lacune de 
Charlottetown — il n’y a absolument 
aucun déblocage dans l’entente en ce 
qui touche la cruciale question de l’a­
symétrie : aucun pouvoir n’est attri­
bué au Québec seulement. Les con­
séquences politiques de la différence 
collective québécoise s’expriment 
par des dispositions régressives de 
blocage, intenables à terme, comme 
la garantie du 25 % des sièges aux 
Communes. Le pouvoir dans ce qu’il 
a de dynamique et d’innovateur 
s’exercera dans une capitale où le 
Québec sera de plus en plus un sur 
17, six sur 66. La masse critique n’y 
sera plus.

Cette semaine, en français et en­
tre Québécois, Bourassa l’a emporté 
contre un Parizeau encore empêtré 
dans l’indépendance. Mais, quelques 
semaines plus tôt, en anglais et entre 
Canadiens, le premier ministre avait 
capitulé sur quelque chose d’autre­
ment plus important : le nouveau 
pays à bâtir.

Seul, sous le regard insistant de 
ses partenaires anglophones, pen­
dant que les autochtones s’impatien­
taient à la porte, il s’avéra incapable 
d’imposer une vision un tant soi peu 

uébécoise du Canada. Peut-il en 
tre autrement quand on accepte de 

n’être qu’un sur 17 ? Un sur 17.. .•

%' ,r

I■I
À Montréal, en matière d’éducation,

Jean-Pierre Proulx
collaboration spéciale

T E G R AN D débrouillage est
j commencé. Emprisonnés 

A—^ depuis des décennies dans une 
« idéologie de conservation », les 

'j catholiques montréalais viennent de 
quitter l’univers des rassurantes 

I certitudes : jusqu’ici, ils comptaient 
avant tout sur l’école pour assurer la 

l transmission de la foi et des valeurs 
chrétiennes; ils en sont dorénavant 
moins certains.

Le grand débrouillage s’est 
produit la fin de semaine du 2 

I octobre au cours de Carrefour 92 sur 
l’éducation catholique scolaire, un 
congrès organisé par l’Office 
d’éducation chrétienne du diocèse de 
Montréal, en collaboration avec les 
commissions scolaires, les 
institutions privées et le ministère de 
l’Éducation.

Le déclic s’est opéré quand on a 
révélé la réponse à la question 
suivante posée plus tôt aux 
congressistes : « L’école doit-elle 

| demeurer le principal lieu de la 
transmission de la foi et des valeurs 
chrétiennes ? » Les 456 
congressistes, essentiellement des 
parents, des enseignants, des 
animateurs de pastorale, des cadres 
scolaires, des commissaires,

! engagés ou intéressés par
l’éducation chrétienne, ont répondu 
« non » dans une proportion de 52 %. 
Parmi les 364 francophones, 56 % se 
sont rangés dans le camp du « non », 
tandis que 63 % des 92 anglophones 

E ont choisi le « oui » ! « Société

distincte oblige », dira un leader 
anglo-catholique !

A l’évidence, les catholiques ont 
retrouvé durant ce congrès une 
nouvelle liberté de pensée et 
d’expression qui constitue, en un 
sens, l’élément le plus significatif de 
cet événement. Pendant près de 
deux heures, en présence de 
l’archevêque de Montréal, Mgr Jean- 
Claude Turcotte, les participants 
sont allés défendre vigoureusement 
leur position aux micros du « oui » et 
du « non ».

C’était bien ainsi, dira 
l’archevêque : « Étant donné le 
contexte montréalais, pluraliste et 
multiethnique, étant donné aussi la 
profonde mutation religieuse que 
nous vivons chez-nous depuis une 
trentaine d’années, je souhaitais que 
ce Carrefour soit un lieu de vérité où 
serait questionnée l’éducation 
catholique telle qu’elle se vit 
maintenant dans les milieux 
scolaires. Je désirais aussi que des 
voies nouvelles de présence et 
d’expression, ajustées au contexte 
actuel, soient identifiées ». Il a été 
servi.

Il y a à ce débrouillage une cause 
évidente : depuis trois ans, le diocèse 
de Montréal a à sa tête un 
archevêque visiblement ouvert qui 
s’est entouré en matière d’éducation 
chrétienne de collaborateurs à qui 
les remises en question ne font pas 
peur. Carrefour 92, écrivait la 
directrice adjointe de l’Office de 
l’éducation, soeur Claire Dumont, 
c’est « un espace pour faire une place 
à la différence : points de vue, 
tendances, opinions, intérêts : un

Le Paradis perdu
l’Église catholique a rompu avec l’univers de ses pantouflardes convictions
regard à poser sur le pays réel pour 
éclairer et orienter le futur ».

Mais au plan des contenus, ce 
congrès aura aussi permis de vives 
prises de conscience. Ce « pays 
réel», comme l’a souligné avec 
force, Mme Françoise D’Arcy- 
Bérubé, théologienne et artisane de 
la première heure du renouveau 
catéchistique québécois, est marqué 
par l’ambiguïté.

Ambiguïté sociale d’abord. La 
culture québécoise demeure 
profondément marquée par le 
catholicisme. Même si la majorité a 
décroché massivement de l’Église, 
elle trouve encore dans la religion 
apprise à l’école ses références 
principales sur le sens de l’existence 
et sur l’éthique générale qui guide la 
vie.

Comme l’a déjà montré Mme 
Micheline Milot, professeur à 
l’UQAM et auteur du remarquable 
ouvrage Une religion à transmettre, 
c’est essentiellement là que se 
trouve la motivation fondamentale 
de la vaste majorité des parents 
quand ils inscrivent leurs enfants à 
l’enseignement religieux catholique. 
En même temps, ils ne mettent plus 
les pieds à l’église que pour le 
baptême de leur enfant et leur 
première communion. Les parents 
n’en veulent surtout pas plus, ni pour 
eux-mêmes, ni pour leurs enfants.

Or pour l’ÉgUse, et c’est là le 
profond malentendu, l'éducation 
chrétienne vise bien plus : elle veut 
former des personnes engagées dans 
une foi personnelle et 
communautaire. « Il y a donc, 
concluait Mme D’Arcy-Bérubé, une

ambiguïté fondamentale entre la 
vision de l’enseignement religieux 
qu’ont les parents et l’école et celle 
des programmes eux-mêmes et de 
l’Église ».

« C’est la même ambiguité, 
poursuivait-elle, pour ce qui est de la 
préparation des sacrements. Pour la 
majorité des parents, ils ne sont pas 
des étapes vers une vie chrétienne 
plus riche dans une communauté. Ils 
sont comme un point final, un 
certificat qu’ils ont fait ce qu’il fallait 
pour transmettre la religion 
familiale ».

Ces ambiguïtés fondamentales en 
génèrent une seconde : parce que les 
parents inscrivent toujours 
massivement leurs enfants en 
enseignement religieux catholique, 
l’école exerce sur le corps 
enseignant une forte pression, 
surtout au primaire où le titulaire est 
aussi responsable de l’enseignement 
religieux. Or comment croire que 
ces enseignants sont différents des 
autres Québécois et des parents eux- 
mêmes ? Ils portent et vivent, par 
rapport à l’univers religieux, la 
meme réalité que tout le monde et 
particulièrement celle de leur 
génération. Invité au congrès, le 
Théâtre sans détour a illustré cela à 
merveille en mettant en scène un 
très sympathique professeur en 
enseignement religieux du 
secondaire qui hésitait à répondre à 
cette simple question de son élève :
« Crois-tu en Dieu ? »

Il n’est pas étonnant que le 
premier voeu des participants au 
Carrefour, en ce qui concerne 
l'enseignement religieux, soit que

celui-ci soit pris en charge « par des 
témoins croyants et crédibles».

Une troisième ambiguïté concerne 
les institutions elles-memes et au 
premier chef l’Église. Carrefour 92 
était un congrès catholique. Le débat 
s’y est fait entre catholiques qui 
partagent la même foi et les mêmes 
valeurs fondamentales, mais qui 
font, à l’évidence, des lectures 
radicalement différentes de la 
réalité. L’ambivalence règne sur la 
route à emprunter : entre 
francophones d’abord et entre 
francophones et anglophones 
ensuite. Le consensus indispensable 
à toute entreprise de changement 
n’est manifestement pas encore 
acquis. À cet égard, il faut prendre 
acte de cette conclusion de 
l’archevêque : « Je souhaite que l’on 
aura à coeur comme intervenants et 
intervenantes catholiques de 
poursuivre ce dialogue ouvert et 
loyal ».

L’ambiguïté institutionnelle est 
aussi celle de l’école : la nouvelle Loi 
sur l’instruction publique en 1988 a 
multiplié les garde-fous juridiques 
pour protéger comme jamais l’école 
catholique. On y trouve même des 
clauses « nonobstant » qui protègent 
les droits et privilèges 
confessionnels pour le cas où des 
citoyens invoqueraient la liberté de 
conscience et de religion à 
l’encontre. Au surplus, toutes les 
écoles de Montréal, de Dorval à 
Pointe-aux-Trembles, sont protégées 
par les vieilles dispositions de 1867 
qui font d’elles des écoles 
constitutionnellement 
confessionnelles. Et rien d’autre. Or,

c’est dans la métropole que la 
sécularisation et le pluralisme 
religieux et ethnique sont le plus 
évidents. Pourtant la menace ne 
vient pas des « laïcistes » ou des 
« ethniques », mais bien de cette 
ambiguïté fondamentale du sens que 
donnent les parents à l’enseignement 
religieux catholiques qu’ils 
réclament pour leurs enfants.

L’ambiguïté, c’est enfin celle que 
génère, comme un effet pervers, la 
relation même entre l’Église et 
l’État au sujet de l’éducation 
chrétienne. Au XIXe siècle, l’Église 
s’est emparée du pouvoir sur 
l’éducation et l’a conservé jusqu’en 
1964, date où un nouveau concordat a 
redonné à l’État la place qui lui 
revenait, tout en garantissant à 
l’Église des ressources humaines et 
financières considérables à 
l’intérieur d’un cadre institutionnel 
et juridique redéfini. La légitimité de 
ce concordat est un autre débat.

L’ambiguïté n’est pas là, mais 
paradoxalement dans les contraintes 
que ses avantages font peser sur 
l’Église. Car s’il est vrai que l’on veut 
voir l’enseignement religieux 
catholique assuré par des « témoins 
croyants et crédibles », s’il est vrai 
qu’on peut imposer aux futurs 
enseignants de suivre des cours en 
pédagogie religieuse, jamais, dans 
des institutions publiques, on ne 
pourra demander à l'État de 
contrôler leurs convictions 
profondes.

Il y a donc un prix à payer pour 
faire la vérité sur l’éducation 
catholique. Et il risque d’être élevé.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Consenting Adult 7 h 15.

9 h 15. sam dim 1 h 15. 3 h 15,5 h 15.7 h 15.9 h 15 
ven sam dern spect 11 h 10 II: Mighty Duck 7 
h. 9 h sam dim 1 h. 3 h. 5 h. 7 h. 9 h yen sam 
dern spect 11 h III: Under Sieges 7 h 15 9 h 
20. sam dim 1 h 05. 3 h 10. 5 h 10.7 h 15. 9 h 20 
ven sam dern spect 11 h 20IV: Mr BesebeU 7 h 
05. sam dim 1 h, 7 h 05— Sneakers 9 h 15. sam 
dim 3 h 10.9 h 15

BERRI I: (849-3456) - Cuirass* en péril 1 h 30. 
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30 9 h 30 II: Contestions 
d un Barjo 1 h 40.3 h 25. 5 h 15. 7 h 15. 9 h 15 III: 
Glengarry Glen Rost 1 h 30 3 h 30. 5 h 30. 7 h 
30. 9 h 30 mer 1 h 30 3 h 30. 5 h 30. 9 h 30IV: Le 
côté obscur du coeur 1 h 30, 4 h. 7 h. 9 h 30 V: 
Le dernier des Mohicans 1 h 45.4 * 15. 7 h 10, 
9 h 25

BONAVENTURE I: (849-3456) -

BROSSARO I: (849-3456) — Glengarry Glen
Ross 7 h 10. 9 h 30. sam 2 h 15. 7 h 10.9 h 30. dim 
1 h 45. 4 h 15. 7 h 10. 9 h 30 II: Mr Baseball!** 
h 25 sam 2 h 15. 7 h. 9 h 25. dim 1 h 35.4 h. 7 h. 9 
h 25 III: Le dernier des Mohicans 7 h 05.9 h 
30. sam 2 h 15. 7 h 05 9 h 30 dim 2 h. 4 h 30, 7 h 
05 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- Sneakers 
7 h. 9 h 35, sam dim 1 h 45, 4 h 15. 7 h. 9 h 35 2: 
Hero! h,9 h 30. sam dim 1 h35. 4h 15.7h. 9h 
30 3: Candyman 7 h 30 9 h 35. sam dim 1 h 30. 
3 h 30.5 h 30 7 h 30 9 h 35 4: Th» Public Eye! 
h 35. 9 h 40. sam dim 1 h 35. 3 h 35. 5 h 35.7 h 35 
9 h 40 5: Après l’amour 7 h. 9 h 20. sam dim 1 h 
45.4 h. 7 h. 9 h 20 6: La belle histoire S h 30. 
sam dim 1 h 30,5 h. 8 h 30

CENTRE EATON 1: MM— Festival de cinéma 
fantastique: Mutronlca 1 h 15. 3 h 15.5 h 15. 7 
h 15. 9 h 15 2: Blade Runner 1 h 30,4 h. 6 h 40.9 
h 10 3: Under Slege\2* 10. 2 h 20. 4 h 30. 6h 
50. 9 h

CINÉMA ÉQVPTIEN 1: 1455 Peel. Mtl (849- 
3456)- Sneakers 4 h 45.7 h 15.9 h 40. dim 1 h 
30 4 h 15.7 h 9 h 30 2: The Last of the Mohi­
cans 4 h 45, 7 h 9 h 35. dim 2 h. 4 h 30. 7 h. 9 h 35

3: Mr Saturday Night* h 45.7 h 05.9 h 30. dim 
1 h 45.4 h 25. 7 h, 9 h 30 .jeu 4 h 45 9 h 30

CINÉMA FESTIVAL: 35 Milton (849-7277)—

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- The Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10. 9 h 30. sam dim 12 h 
30 2 h 50.5 h. 7 h 10.9 h 30

CINÉMA LANGELIER 1: Jeune lemme cher­
che colocataire9 h 15. sam dim 3 h 05,9 h 15. 
yen sam dern spect 11 h 25 — Célibataires 7 h 
10. sam dim 1 h 05.5 h 10. 7 h 10 2: Hero 9 h 20. 
sam dim 3 h 40. 9 h 20— Mr Saturday Night 7 
h sam dim 1 h 15.7 h 3: Le dernier des Mo­
hicans 7 h 15,9 h 30 sam dim 1 h. 3 h 05. 5 h 10. 
7 h 15, 9 h 30 ven sam dern spect 11 h 35 4: The 
Public Eye 7 h 05.9 h 05 sam dim 1 h 05.3 h 06. 
5 h 05. 7 h 05,9 h 05 yen sam dern spect 11 h 05 
5: Candyman 7 h 10. 9 h 10. sam dim 1 h 10.3 h 
10.5 h 10, 7 h 10. 9 h 10 yen sam dern spect 11 h 
10 6: Cuirassé en péril! h. 9 h. sam dim 1 h. 3 
h, 5 h. 7 h. 9 h yen sam dern sped 11 h

CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: Mil (288-1857)- 
Feetlval du nouveau cinéma (15 au 25 oct)— 
Le prince des marées lun mar 1 h. 7 h mer 
jeu ! * —Robe nolre\w mar 1 h. 5h 15. mer 
ieu 3 h 15,9 h 20— The Playboys lun mar 3 h. 7 
h 15, mer ieu 1 h — Jusqu'au bout du monde 
lun mar 3 h 30. mer ieu 12 h 30.9 h 30—Mar- 
Zen* lun 9 h 30 mar 9 h 45. mer |eu 7 h 30— Le 
grand bleu lun mar 9 h 30. mer |eu 3 h 45

CINÉMA OMÉQA 1 : - Mutronlca 7 h 30.9 h
30. sam dim 1 h. 2 h 45. 4 h 30. 7 h 30. 9 h 30 2: 
Capitaine Ron 7 h 10. sam dim 1 h, 3 h. 5 h. 7 h 
10— Cimetière vivant 29 h 30— 3: Jeu de 
puissance!h 15.9h 30. sam dim 1 h. 3 h 05.5h 
10.7 h 15.9 h 30 4: Chérie /'al gonflé le bébé 
! h. sam dim 1 h. 3 h, 5 h. 7 h — Jeune femme 
cherche colocataire 9 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent. Mit 
(843-6001) — Festival International du nou­
veau cinéma et de la vidéo de Montréal (M
au 25 oct)

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)- ven Oellca-

tessen 2 h 45— La lemme NUdta 4 h 45— Mo- 
■ Money 7 h 15— Drowning by Numbers 9 h 
30— Akira 24 h - sam The Player 2 h 30— 
High Heels 5 h - Blast Me 7 h 15- Casa­
blanca 9 h 30- The Devil In Miss Jones 24 
h —dim Beauty and the Beast 2 h 45— Me- 
dlterraneo 4 h 45- The Mission 7 h - The 
Double Ufa of Véronique 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca­
nada (849-3456)- Mr Baseball 7 h 15. 9 h 40 
sam dim 2 h 15.4 h. 7 h 15. 9h 402: The Public 
Eye 7 h 30. 9 h 30 sam dim 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30. 7 
h 30. 9 h 30 3: The Last of the Mohicans 7 h. 9 
h 20. sam dim l h 50.4 h 15. 7 h. 9 h 20 4: Snea­
kers 7 h, 9 h 35, sam dim 1 h 40. 4 h 15. 7 h. 9 h 35 
5: Hero 7 h. 9 h 30. sam dim 2 h. 4 h 30. 7 h. 9 h 
30 6: Mr Saturday Night 7 h. 9 h 30. sam dim 1 
h 35.4 h 10. 7 h. 9 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Fesdval du nouveau cinéma el de la vidéo 
de MontrèaHIS au 25 oct )

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Fermé temporairement

CINÉPLEX I: (849-3456) - Sneakers 7 h 05. sam 
dim 1 h 05. 7 h 05 — Jeune temme cherche 
colocataire 3 h 35. 9 h 35 2: Mr Baseball ! h 
05. sam dim 1 h 05.7 h 05— Wind! h 10.9h 10 
III: LaZemme de Z'épZcZar 3 h 05. 5 h 15. 7 h 20. 
9 h 30. sam dim 1 h. 3 h 05. 5 h 15. 7 h 20, 9 h 30 
IV: El Lado Oscure Del Corazon 3 h 40.7 h, 
9 h 30. sam dim 1 h 05. 3 h 40. 7 h. 9 h 30 V: Mr 
Sefurdejr Nlghti h 05.9 h 20. sam dim 1 h. 5 h
05.9 h 20- A Brief History of Time 3 h 20.7 h 
30 VI: Le damier des Mohicans 5 h 15.9 h 35. 
sam dim 1 h, 5 h 15.9 h 35— Célibataires^ h
15. 7 h 30 VII: The Public Eye3 h 05.5 h 10. 7 h
15.9 h 15, sam dim 1 h 05.3 h 05. 5 h 10. 7 h 15.9 
h 15 VIII: Candyman 3 h 05.5 h 10. 7 h 15.9 h
16, sam. dim. 1 h 05.3 h 05.5 h 10. 7 h 15.9 h 15IX: 
8effjr3 h 10. 5 h 15. 7 h 20,9 h 25 sam dim 1 h 05. 
3 h 10. 5 h 15, 7 h 20. 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- 
Après l’amour2 h 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 II: La 
belle histoire 1 h 30 5 h. 8 h 30 III: Nord 1 h 30, 
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 IV: Simple mortel 1 
h 45. 3 h 45 5 h 45.7 h 45.9 h 45

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul René-Lévesque Mtl (283-8229)— Fes­
tival International de film et de vidéo de
Montréal (15 au 25 oct)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— ven Hiroshima mon 
amour 19 h — Metropolis 21 h — sam M19 
h - La Notts 21 h — dim The Passion ol 
Joan of Arc 19 h — Rebecca 21 h

CINÉMA QUÉBEC
CINÉMA LIDO: - Cuirassé en péril 19 h. 21 h

10. sam dim lun 13 h. 19 h. 21 h 10— Jeu de 
puissance 19 h. 21 h 10 sam dim lun. 13 h. 19 h. 
21 h 10— Capitaine Ron 19 h. sam dim. lun. 13 
h 19 h — Le dernier des Mohicans 21 h 10— 
1492 la conquête du paradis ven 18 h 30.21 
hl5.sam dim 12 h 30. 18 h 30.21 h 15, lun. au jeu. 
19 h 30— Cimetière vivant19 h. 21 h 10. sam 
dim lun 13 h, 19 h. 21 h 10

LE CLAP: (655CLAP)- Le voleur d éniants 12
h 30.16 h 45.21 h — Seffyven. sam 12 h 45.17 h 
15. lun mar 15 h. 19 h 30. mer ieu. 19 h 30

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Capi­
taine Ron 7 h 10.9 h 20. sam dim. 12 h 45.2 h 50. 
5 h 7 h 10.9 h 20- 149 2 6 h 10. 9 h 10. sam dim 
12 h 15. 3 h 10 6 h 10. 9 h 10- Jeu de puis­
sance 7 h 05 9 h 15 sam dim. 12 h 35. 2 h 45.4 h 
55 7 h 05 9 h 15— La belle et la Mtesam dim. 
1 h. 3 h, 5h — Un coeur en hiver! h 05.9 h 15. 
mer 9 h 15— Des souris et des hommes 7 h 
15. 9 h 35 sam dim 12 h 25. 2 h 40.4 h 55. 7h 15.9

h 35— Rock'N Nonne7 h 20.9 h 30 sam dim 
12h50.2h55.5h05.7h20.9h30

PLACE CHAREST: (529-9745)- Le dernier
des Mohicans 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30— Ba­
sic Instinct 16 h 10.21 h 15— Confessions 
d’un barjo 13 h. 19 h 25— Netchalév est de 
refour 13 h 45.16 h 30.19 h 10.21 h 45- Jeune 
femme cherche colocataire 13 h 15.16 h. 19 h 
15. 21 h 40— Candyman 12 h 30. 14 h 30.16 h 40. 
19 h 35, 21 h 50— Le cité obscur du coeur 12 
h 35.15 h 30 19 h. 21 h 30- Cuirassé en péril 
13 h 15.16 h 20.19 h 15.21 h 40- Célibataires 
13 h 30.15 h 50 19 h 05. 21 h 20

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- yen au mar
U.2 Rattle and Hum 6 h 45 9 h 15- Plnk 
Floyd the Wall* h. 9 h

STE-FOY 1 : (656-0592)- 1492 8 h, sam dim. 2 h. 5 
h, 8 h — Under Siege 6 h 55.9 h 05. sam. dim. 1 h 
30. 3 h 45. 6 h 55. 9 h 05- Mutronlca 7 h 15. 9 h 
15. sam. dim 1 h 15.3 h 15.5 h 15,7 h 15.9 h 15.

CRÉMAZIE: (849-FILM) - Requiem pour un 
beau sans coeur 7 h 05.9 h 10. dim.2 h. 4 h 30. 
7 h 05. 9 h 10

DAUPHIN I: (849-3456) - Le voyage**. dim 2 h 
15. 5 h. 8 h 11: TCrapafc/MXJ* 7 h. 9h. dim. 2h. 4 
h. 7 h. 9 h

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Candyman
7 h 30.9 h 30. dim 1 h 30.3 h 30. 5 h 30,7 h 30. 9 h 
30 II: Haro 7 h. 9 h 20. dim 1 h 35, 4 h 05, 7 h. 9 h 
20

DORVAL I: (631-8586) - Consenting Adults ! h
10. 9 h 25, sam dim 12 h 45.2 h 50.5 h. 7 h 10.9 h 
25 II: Mighty Ducks 6 h 45,9 h . sam dim. 12 h. 2 
h 15. 4 h 30, 6 h 45. 9 h. 111 : Of Mince and 
Msn6 h 30. 9 h. sam dim 1 h 30.4 h. 6 h 30. 9 h 
IV: 1492 8 h, sam dim. 1 h 30.4 h 45.8 h.

DU PARC 1 : (844-9470)- Under Siege 7 h 10.9
h 15. sam dim 1 h. 3 h 05. 5 h 05. 7 h 10.9 h 152: 
Consenting Adults 7 h 10.9 h 15. sam dim 1 h 
10.3 h 10.5 h 10,7 h 10. 9 h 15 3: Singles 7 h 15.
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1 30 - 3 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30

9 h 15. sam dim 1 h 15.3 h 15.5 h 15,7 h 15.9 h 15

DU PLATEAU 1 : (521 -7870)- 149212 h. 3 h . 6 h, 
9 h 2: Jeu de puissance! h 15.3 h 15.5 h 15. 7 
h 15,9 h 15

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1:- 
Slngles 7 h 15.9 h 35, sam dim 12 h 30. 2 h 40.4 
h 55. 7 h 15. 9 h 35 2: Beauty and the Beast
sam dim 12 h 30— School Ties 7 h 15.9 h 35. 
sam dim 2 h 35,4 h 50. 7 h 15. 9 h 35— 3: Dead 
BoZf7h,9h15. sam dim 12 h 15.2 h 30, 4 h 45. 7 
h 9 h 15— 4: Under Siege 6h50.9h10.sam 
dim. 12 h. 2 h 15,4 h 30.6 h 50.9 h 10 Ss Mighty 
Ducks 7 h 15,9 h 30. sam dim 12 h 30.2 h 35, 5 h. 
7 h 15.9h30 6: 14926* 20,9h20. sam dim 12h 
10. 3 h 10.6 h 10.9 h 10 7: Coneentlng Adults 7 
h. 9 h 15, sam dim. 12 h 15, 2 h 30.4 h 45. 7 h. 9 h 
15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)- 
A River Runs Through Zt1h30.4h.7h.9h 
202: Glengarry Glen Ross 1 h 30.3 h 30.5 h 
30, 7 h 30.9 h 35 3: Hero 1 h 45,4 h 15. 7 h, 9 h 30 
4: Husbands and Wives 2 h, 4 h 30. 7 h. 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
Festival International du nouveau cinéma 
et de la vidéo de Montréal(16 au 25 oct.)

GREENFIELD I: (671-6129)- 1492 8 h. sam dim
1 h 30. 4 h 45. 8 h 2: La belle et la béte sam 
dim 1 h — Under Siege 7 h. 9 h 10. sam dim. 3 h. 
5 h. 7 h. 9 h 10 3: Jeu* de puissance 6 h 60,9 h 
05. sam dim 12 h 45.2 h 45.4 h 45. 6h 50.9h 05

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)- En di­
rect de l'espace Le grand canyon version 
française: 10 h saut le sam . 13 h 30.15 h 15.17 h.
19 h version anglaise: 11 h 45.20 h 45— Lea Rol­
ling Stones 22 h 30 les ven et sam

IMPÉRIAL: (288-7102) - 149212 h 15,3 h 15.6 h
15.9 h 15 sam dern sped 24 h 15

LAVAL : (688-7776) — 1 : Jeu de puissance! h
20.9 h 30, sam dim 12 h 30.2 h 50.5 h 10. 7 h 20,9 
h30sam dern sped.11 h452: >4026h1O,9h 
10, sam dim. 12 h 10,3 h 10.6 h 10.9 h 103: Cé­
libataires 7 h, 9 h 10, sam. dim. 12 h 30.2 h 40,4 h
50.7 h. 9 h 10 sam dern. spect. 11 h 50 4: Con­
senting Adults 7 h. 9 h 10, sam. dim. 12 h 30,2 h
40.4 h 50.7 h, 9 h 10 sam. dern sped. 24 h. 5: Un­
der Siege 7 h 10,9 h 30, sam. dim 12 h 40.2 h 50. 
5 h, 7 h 10. 9 h 30 sam. dern spect 11 h 50 •: 
Rock’N Nonne!* 20.9 h 40. sam. dim. 12 h 45. 
3h. 5h. 7h20.9h40 sam. dern. spect. 11 h507: 
>4026 h. 9 h. sam dim. 12 h 10. 3 h. 6 h. 9 h I: 
Mutronlca 7 h 25.9 h 30. sam. dim. 1 h 10,3 h 20. 
5 h 20, 7 h 25. 9 h 30 sam dern. spect. 11 h 40 9: 
Mighty Ducks 7 h 10.9 h 20. sam. dim. 12 h 20.2 
h 40,5 h, 7 h 10,9 h 20 sam. dem. sped. 11 h 4510: 
Des souris et de* homme* 7 h. 9 h 10. sam. 
dim 12 h 10. 2 h 30.4 h 50.7 h, 9 h 10 sam dern. 
spect 11 h 40— 11 : La belle et la béte sam. 
dim. 1 h. 3 h. 5 h — Capitaine Ron 7 h. 9 h. sam. 
dern sped 11 h 30-12: Cimetière vivant 2 7 
h 30.9 h 40 sam. dem. sped. 11 h 50—Chérie l'ai 
gonflé le bébé sam. dim. 1 h. 3 h. 5 h.

LAVAL 2000 1: (849-3456)- Cuirassé en péril
7 h 20.9 h 25, «am 2 h. 7 h 20.9 h 25. dim 2 h. 4 h
10.7 h 20,9 h ft 2: Le dernier dee Mohicans 
7 h. 9 h 10. sam. 1 h 40,7 h. 9 h 10. dim. 1 h 40.3 h 
50. 7 h. 9 h 10

LOEWS l:(861-7437) - Reservoir Dogs 12 h 30.
2 h 45,5 h. 7 h 10.9 h 25 sam. dern. spect. 11 h 35 
II: School Ties 12 h 15.2 h 30.4 h 45.7 h 05.9 h 
30 sam dern sped 11 h 45 III: Of Mice and 
Men 12 h 05. 2 h 35. 5 h 05, 7 h 20. 9 h 40 sam. 
dern sped 11 h 50IV: Sob Roberte 12 h 10,2 h
20.4 h 35,7 h, 9 h 20 V: Whispers In ths Dark 
12 h 30.2 h 50.5 h 10,7 h 20.9 h 35. jeu. 12 h 30.2 
h 50.5 h 10.9 h 45

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven. Salle 1 : Les 
clés du paradis 19 h 30— Votera Volare 21 h 
30— Salle 2: Rhapsody In August 19 h — Bird
20 h 45— sam. Salle 1: Docteur Rabot 19 h 30— 
Henry et June21 h 30— Salle 2: Kafka 19 h — 
La dernière tentation du Christ2\ h — dim. 
Salle 1 Voters Volare 16 h 30- Toto le héros 
19 h — Les clés du paradis 21 h — Salle 2: 
Bird 16 h — Le captive du désert 19 h 30— La 
terre Jaune 21 h 15

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1 : - Under Siege 12 h 10.2 h 25.4 h
45.7 h 10.9 h 35 sam dem sped 11 h 55 II: Con­
senting Adults 12 h. 2 h 10.4 h 25.6 h 40.9 h. 
sam dern sped 11 h 20 III: Captain Ron9 h 
25— Innocent Blood 1 h. 4 h. 7 h, sam dern. 
spect 11 h 35IV: Dead Boll 12 h 30.2 h 40.4 h
50.7 h 10.9 h 20 sam dern sped. 11 h 25 V: Sin­
gles 12 h 40.2 h 45. 5 h. 7 h 15.9 h 30 sam dern 
sped 11 h 45 VI: Mighty Ducks 12 h 10.2 h 25. 
4 h 45.7 h 05.9 h 15 sam. dem. spect. 11 h 30

PARADIS I: (354-3110)- ven Tirelire, com­
bines et de 6 h 30— Boomerang 6 h 35— La 
mort vous va al bien 6 h 40— L'arme fatale 
J 8 h 15— Jeux de guerre 8 h 40— Le retour 
de Batman 8 h 45— Basic Instinct 10 h 30 — 
Une ligue en /upons 11 h — La cité de la 
JoleV n 15— sam Une ligue en lupons 1 h.9 
h 45— Tirelire, combines et col * 05, 2 h 
50— Le retour de Batman 1 h 15— La mort 
vous va si bien 3 h 30.5 h 30— Boomerang 3 
h 45.8 h 30— L'arme fatale 34 h 35.7 h — le 
cité de la Joie 6 h. 10 h 45— Jeux de guerre 7 
h 30— Basic Instinct 9 h 15— dim La mort 
vous va si bien 1 h. 5 h 20— Tirelire, com­
bine* et co 1 h 05,2 h 50— Le retour de Bat­
man 1 h 15— Une ligue en lupons 2 h 55.7 h 
15— La cité de la /oie 3 h 45.8 h 30— L'arme 
fatales 4 h 35.7 h — Boomerang 6* 15— Ba­
sic Instinct 9 h 15— Jeux de guerre 9 h 45 

PARISIEN I: (866-3856)- Indochine 1 h. 4 h 30.8 
h II: I.P.S 1 h 30. 4 h. 6 h 30. 9 h III: Le petit 
prince a dlt\2 h 30. 2 h 45.5 h 7 h 10. 9 h 251V: 
Des souris et des hommes 12 h 15.2 h 30.4 h 
55. 7 h 15.9 h 35 V: Un coeur en hiver 12 h 30. 
2 h 40 4 h 50 7 h 05. 9 h 20. |eu 12 h 30.2 h 40.4 h 
50. 9 h 20 VI: 14922 h. 5 h 30. 8 h 30 VII: Jeu de 
puissance 12 h 20. 2 h 30.4 h 40. 7 h. 9 h 10

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456)- Can­
dyman 1 h 30 3 h 30. 5 h 30. 7 h 30,9 h 30 II: The 
Public Eye 1 h 45 3 h 45. 5 h 45. 7 h 45.9 h 45 III: 
The Last ol the Mohicans**. 9 h 15— Mr 
Baseball 1 h 30. 7 h . |eu 1 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (849-3456) - Cuirassé 
en péril 7 h, 9 h 20. sam 2 h. 7 h. 9 h 20. dim 2 h, 4 
h 30. 7 h. 9 h 20 2: Célibataires 7 h 05. sam dim 
2 h 05. 7 h 05— Confessions d'un bario9* 15.
dim 4 h 20.9 h 15

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)- 1: 
Glengany Glen Ross 7 h 10.9 h 25. sam dim 2 
h 4 h 15.7 h 10 9 h 25 2: Husband* and Wi­
ves 7 h 05,9 h 30. sam dim 2 h,4 h 30.7 h 05.9h 
30 3: The Last ol the Mohicans 7 h 10.9 h 25. 
sam dim 1 h 35.4 h 10. 7 h 10. 9 h 25 4: Mr Base­
ball! h, 9 h 20, sam. dim. 1 h 50.4 h 10, 7 h, 9 h 20 
5: Hero 7 h 05 9 h 40. sam dim 1 h 40,4 h 20,7 h 
05. 9 h 40 6: Mr Saturday Night! *9*35 sam 
dim 1 h 50.4 h 25, 7 h. 9 h 35 7: Sneakers 7 h. 9 h 
30, sam dim. 1 h 40.4 h 20. 7 h. 9 h 30

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550) —
Festival International du nouveau cinéma 
et delà vidéo de Montréal (15 au 25 oct.)

VERSAILLES l:(353-7B80) - 14926 h 15,9 h 10.

La télévision du vendredi soir en un elin d’oeil
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Montréal

Ce soir Mr. Bean Cinéma : Ripoux contre Ripoux—ft. 90
Avec Philippe Noiret et Th erry Lhermltte

LeTéléjoumaig
Le Point/météo/sport

Cinéma : Seule dans la nuit—Am. 67
Avec Audrey Hepburn et Richard Crenna

rxT\ WCAX (CBS) 
Burlington

News News g Murphy g 
Brown

The Golden 
Palace g Major g

Dad
Designing 
Women 0

Bob g Picket Fences g News Dark Justice

ffj WPTZ(NBC)
L-3U Plattsburgh

News News g Jeopardy ! g Wheel of 
Fortune g Final g 

Appeal
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The Round Table g I’ll Fly Away g News The Tonight Show g
arm CBMT(CBC) 
tîJ Montréal

Newswatch Degrassi g 
Junior High

The Golden 
Palace g Street Legal g Designing 

Women g
Empty Ç 
Nest

The National g
The Journal

News The Kids in the Hall g

CDÏÏff*1 Le TVA O 
éd. 18 tires

Jeopardy! Drôle de 
vidéo

Rira bien... 9-1-1... Cinéma : Accident-Am. 7 
Avec Peter Falk et Ida Lupirto

AdLib Le TVA g 
réseau

TVA g 
sports

Mongrain
dese

«0 SSP* Puise g Entertainment
Tonight

Tarzan g Family g 
Matters

Major g
Dad

Cinéma : Driving Miss Daisy—Am. 89
Avec Jessica Tandy et Morgan Freeman

News g Arseniog 
Hall Show

CR TV5 (Télé 
«U Francophones

Trots
cdrsvHtes...

Des chiffres
U -i__Irjlj n.non Hnuct Journal

deTFI
Vision 5 Point de la médecine Bouillon de culture Des trains pas comme 

les autres
Journal de 
France 3

Point de la 
médecine

(mar-1 Passe-
Partout

Téléservice Droit de 
regard

Droit de parole S.O.S. j'écoute g Parler pourparler : g 
J’dors pas la nuit !

Téléservice

mtsr Musique
vidéo

Fax:
L'Infoptus

Le décompte Coca-Cola Combat des clips /
VJ : Paul Sarrasin

Rock en 
bulle

Fax : 
L’lnfoflus

Vidéodanse Nu Muslk

WVNY(ABC) ^ Burlington
News News g Star Trek: g
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sam dim 12 h 30,3 h 30.6 h 15.9 h 10. sam dern 
spect 24 h II: Under Siege! h 20.9 h 30. sam 
dim 12 h 45, 3 h, 5 h 15. 7 h 20. 9 h 30 sam dern 
spect 11 h 35III: Rock'N Nonne!* 10. sam 
dim 12 h 45. 2 h 45. 5 h. 7 h 10— Cimetière vi­
vant 2 9 h 30 sam dern sped 11 h 40IV: Des 
souris et dee hommee 7 h 20,9 h 30 sam dim

12h 30.2h45, 5h, 7h20.9h 30sam dern sped 
11 h 45V: Jeux de puissance 7 h 15.9 h 10. 
sam dim 12 h 45.3 h, 5 h. 7 h 15.9 h 30 sam dem 
sped 11 h 40 VI: Capitaine Ron 7 h, 9 h 10. 
sam dim 3 h. 5h. 7 h. 9 h 10sam dern sped 11 h 
20— La belle et la Mtesam dim 1 h

THEATRE
BISTRO FLORESTA: 4670 St-Denis. Montréal 

(843-4177)— Théâtre pour entants * Les Puits de la 
Mère Michel • par le Théâtre Les Marionnettes de 
Claire et René. le 17 oct à 14h . le 18 oct â 13h 30 et 
15030

CAFÉ DE LA PLACE: PdA. Montréal (842-2112)— 
Louise Forestier propose Vingt personnages en 
quête d'une chanteuse, du 16 sept au 17 od

CENTRE COMMUNAUTAIRE MARCEL GI­
ROUX: 4501 Bannantyne. Verdun (765-7170)— Le 
théâtre Pointe du Moulin présente Leila la baleine, 
théâtre pour lesieunes le l6od. â I6h.15

ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal (271-5381)-
• Les bonnes • de Jean Genet, m en s René Ri­
chard Cyr, du 13 od au 14 nov â 20h

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. Montréal 
(526-6582)— ■ Amerika • d après Kalka. m en s 
Gregory Hlady. du 14 oct au 8 nov. mar au sam. â 
20h30, dim â 16h

LA LICORNE: 4559 Papineau. Montréal (523- 
2246)— • Le voyage millénaire ou le dit des bords 
du monde • d après Patrick Chamoiseau. m en s 
Claude Moïse, du 30 sept, au 17 od

MCGILL PLAYER'S THEATRE: 3480 McTavtsh, 
3e étage. Montréal (398-6813)— • Medeamaterial ■ 
de Heiner Muller, m. en s. Stacey Christodoulou. du 
6 au 17 oct. mar au sam

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211 )— Le Théâtre de l'Avant-Pays présente
• La petite fille qui avait mis sas parents dans ses po­
ches • de Alain Fournier, m en s Michel Fréchette, 
du 14 od. au 1er nov.. sam et dim. â 15h.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle
Fred-Barry, 4353 est Ste-Catherine, Montréal (253- 
8974)— Les Productions du Cowboys Solitaires pré­
sentent • Arrêter le mensonge • de Sam Shepard, m 
en s. Jacques Rossi, du 15 sept, au 17 oct — Salle 
Denise-Pelletier: . Antigone • de Sophocle, m. en s. 
Louise Laprade, du 15 od. au 6 nov

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU: Pa­
villon Judith-Jasmin, 405 est Ste-Catherine. Mont­
réal— Salle J-2020: Le département de théâtre de

MUSIQUE
Classique
CENTRE COMMUNAUTAIRE ELGAR: 260 rue

Elgar, Ile des Soeurs, Verdun (765-7170)— Concert 
Sons et Brioches Concert de Mireille Proulx, te 18 
oct. â I4h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke. Montréal (872-5338)- 
Musique de chambre, en hommage â Montréal 1992. 
L'Ensemble de la Nouvelle France, oeuvres de Fré- 
mart, Lully, Jacquet de la Guerre. Marin Marais. Re­
nier. Ouesnet et Brauneis. le 18 od. â 15h.30

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Angle SteCa-
therine et Université. Montréal— John Grew, orga­
niste. avec les Chambristes de la Cathédrale, dir. 
Eugene Plawutsky. oeuvres de Bach. Handel et 
Haydn, le 17 oct â I7h — Concert du Studio de 
musique ancienne de Montréal, dir. Marie-Claude 
Desloges, oeuvres de Bach, le 18 od. â 16h

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: rue Rachel/coin 
Drolet, Montréal— L'organiste Jacques Boucher aux 
messes de sam â I7h. et tOh. et tih le dim.— Le 
dim. 18 od â la messe de 10h., Le Choeur grégorien 
de l'Église St-Jean-Baptiste. dir Dom André Samt- 
Cyr

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary. 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir Gilbert Patenaude. tous les dim â 
11 h — Le 18 oct la messe Ad Fugam de Giovanni 
Perluigi Da Palestrina, et le motet Exaudi Deus de 
Roland de Lassus— À 15h 30 Raymond Daveluy â 
l'orgue

PLACE DES ARTS: 5e Salle. Montréal (842- 
2112)— Le Festival hispanique de Montréal présente 
un récital de tango pour bandoneon et chant, avec 
Raul Jaurena. le 16 od. â 20h.

POLYVALENTE DE MORTAGNE: Auditorium. 
955 Montarville. Boucherville (655-0271 )— Jeunes­
ses Musicales du Canada (centre de Boucherville)

I UQAM présente • La mort de Blanche • texte et m 
en s de Chantale Boileau, du 14 au 17 oct â 20h

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis. 
Montréal (282-3900)— . Joie • de Pol Pelletier m en 
s Gisèle Saltin, du 9 au 31 oct. mar au sam à 
20h 30. dim è 15h.30

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul. Vieux 
Montréal (845-7306)— • Opéra Fou . spectacle de 
marionnettes, conception et m en s. Vladimir Ageev, 
â compter du 3 oct. sam dim à 15h

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier ! 
Montréal (288-3161)— • The Quid Sisters • de Mi- j 
chet Tremblay, m en s Michael Boyd, du 1er eu 25 i 
od.

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Dommique. ! 
Montréal (843-7738)— Le Théâtre Opbque et les Pro- ! 
ductions Kiki présentent • Les petites buses > de i 
Frençois Désalliers. m. en s Jean Charest. du 29 ! 
sept, au 18 od. mar au sam â 20h 30. dim â I5h 30 ;

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest i 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « Six person­
nes en quête d'auteur > de Pirandello, m. en s André 
Brsssard, du 29 sept au 24 od.. mar au ven â 20h. 
sam â 16h. et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)- . Mensonges • de Paul 
Wheeler, m en s. Sophie Clément du 21 sept au 17 ; 
od.. mar. au sam. â 20h. dim â 15h

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Genblly. Lon- ; 
gueuil (670-1616)— • Kushapatschikan ou ta tente 
tremblante • de Gilbert Dupuis, m en s. Alain Four- ! 
nier, du 30 oct. au 21 nov. mar au sam. è 20h

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- Le : 
Théâtre du Trident présente • Famille d'artstes > de 
Kado Kostrer et Alfredo Arias, m en s Alexandre : 
Heusvater. du 29 sept au 24 oct. mar au sam. â 
20h.

THÉÂTRE DE L'ILE: Hull- • Fleurs d'acier. de 
Robert Harllng, m en s Hedwlge Herbiet, du 21 od 
au 28 nov.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 939 de Salaberry. Qué­
bec (41 8-529-2183)— Le Théâtre Blenc présente 
• Soirée bénéfice pour ceux qui ne seront pas fâ en 
l'an deux mille • de Michel-Marc Bouchard, m. en s ; 
Gill Champagne, du 13 oct. au 7 nov.

présentent Miml Blais, pianiste, du classique au rag­
time. le 18 od. â nh.

SALLE DE CONCERT LOYOLA: Université 
Concordia. 7141 ouest Sherbrooke. Montréal— Ro- 
mulo Larrea et son ensemble, tangos classiques et 
contemporains, le 16 oct. â 20h.

Populaire
BAR G. SHARP: 4062A St-Laurent, Montréal— Ray 

Bonneville Band, lee 16-17 oct.— Jam Night, le 16 
oct.

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Jimmy James, du 14 au 17 oct. â 
22h,30— Jojo's Band, tes 18-21-22 oct. â 22h 30

BIDDLE8 JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer, Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun. mar. de 19h. â 
24h., mer. au ven. 17h.30 â 22h. — Le Trio de Char­
lie Biddle, en permanence, du mer. au ven. â comp­
ter de 22h., le sam. â compter de 2lh.30, Invitée les 
16-17 oct. Charles Ellison, trompette— Le trio de 
Bernard Prlmeau, le dim. de I8h.30 â 24h.

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 rue Le-
moyne, Vieux-Montréal (288-5508)— Barbara Araya 
et ses musiciens, les 16-17 oct. â 22h 30

CAFÉ THÊLÉME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jennifer Ryan's Jazz Band, les 16-17 oct. à 
21h.30

CLUB CONTINENTAL: 4171 St-Denis, Montréal 
(844-4481)— Jazz les ven. sam. â 22h.

CLUB PATRICE: 4171 St-Denis, Montréal (844- 
4481)— Jean Claude Kamerun (basse) reçoit un pla­
niste tous les soirs â 22h. (sauf dim.)

RE8TO-BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Montréal (861-0188)— L'Ensemble 
de Oave Turner et Invités, les ven. sam. â 20h 30, 
ven. Invité Jeff Symonds

8PECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-5851)— Johnnie Johnson et Mlck Taylor, le 16 
oct. â 20h.30

VARIETES
AUBERGE LE VIEUX ST-GABRIEL: 426 rue St-

Gabriet. Vieux-Montréal (878-3561)- Souper-théâtre 
■ L'étoffe et la dentelle • comédie musicale à carac­
tère historique, dans le cadre du 350e anniversaire 
de Montréal, les ven et sam i I9h — Souper-spec­
tacle avec Céline Defisle les ven et sam d'octobre à 
18h 30

CAFÉ DE LA PLACE: PdA (5257732)- Louise 
Forestier propose • Vingt personnages en quête 
d'une chanteuse ». concept signé Luc Ptamondon. 
du 16sept au 17oct

ESPACE TANGENTE: 840 Cherrier. Montréal 
(5251500)— Spectacle interdisciplinaire « Hot Key ■ 
par la troupe |aponaine Uno Man and Company, les 
1517 oct à 20h 30— L'mslant de l'instinct, specta­
cle d'improvisation avec les danseurs de Paul-And ré 
Fortier, Daniel Souliéres. Tedd Robinson. Vicki Tan- 
sey et Andrew Harwood, musiciens Pierre Tanguay 
et Malcolm Goldstein, le 18 oct à 14h

HABITAT ST-CAMILLE: 5220 rue Charleroi. 
Montréal-Nord (321-9000)— Stéphane Rousseau, 
humoriste, en spectacle, avec la participation de 
Mme Jigger, le 16 oct à 20h 30

MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE POINTE-A-CAL- 
LIÉRE: Place Royale. Montréal— Salle polyvalente 
du Musée: Rencontre avec Antomne Maillet. su|et 
discuté Le passé et la mémoire comme maténau de 
l'imaginaire, le 17 oct. à 14h.

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: 185 ouest Ste-Catherine. Montréal 
(847-6226)— Ateliers d'arts plastiques. Le geste en 
peinture, expérimentation de la peinture automahste 
en s'inspirant des oeuvres de Borduas. le 16 oct. à 
14h . les 17-18 oct. à 13h. el 15h — 5e Salle. PDA— 
Films et vidéos L'univers d'Armand Vaillancourt les 
17-18 oct. à 13h 30 et 16h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1380 ouest Sherbrooke. Montréal (2851600)— Au­
ditorium Maxwell-Cummings Contérence ■ The En­
glish Watercolour Tradition » par le Dr Jennifer Dick­
son. le 17 oct à 1lh

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolte-Montcalm. 
Québec (415643-2150)-

THÉATRE L'OLYMPIA: 1004 esl Ste-Cathenne 
Montréal (521-1002)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent . L'Empire des Indes ■ de Emmanuel Bra­
quet. du 13 au 19 oct., lun au mer à 20h. |eu à 
19h . ven sam à 19h et 21 h 30. dim à 13h 30 el 
16h

Â SURVEILLER
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal, au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 18 h; a St-Denis-sur-le-Riche- 
lieu, Gymnase de l’École St-Denis, 290 rue 
du Collège, de 15 h à 20 h 30; à Baie D’Ur- 
fée, 19 400, Route Transcanadienne, de 
9 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 15 h 30; à Ste- 
Julie, Centre communautaire des Cheva­
liers de Colomb, 550, boul. St-Joseph, de 
14 h 30 à 20 h 30, et à Rosemère, Externat 
Sacré-Coeur, Salle Lévy-Fortiei, 330, 
Montée Lesage, de 14 h 30 a 20 h 30.

porte-parole et responsables des affaires 
publiques, les 23 et 24 octobre. Rens. : 343- 
6990.

■
Les Nouvelles Rencontres, ateliers-ren­

contres pour les 25-48 ans, les samedis 
soirs, à 19 h. Pour les hommes et les fem­
mes en démarche intérieure qui ont envie 
de vivre une nouvelle histoire de la ren­
contre. Invitation spéciale aux hommes 
les groupes sont formés d’un nombre 
gai d’hommes et de femmes). Réserv. : 

274-6430.

Ce soir à 19 h, la Maison internationale 
de la Rive-Sud vous invite à une soirée 
d'information sur le thème : « L’entente 
de Charlottetown », au 2465, boul. Lapi- 
nière à Brossard. Rens. : Alexandra Men- 
des au 656-7700.

■
Ce soir à 19 h 45, le Club Pharillon vous 

invite à une soirée de formation sur le 
thème : « Réussir sa famille », par Léo- 
Paul Ouellette, à la Salle Brébeuf, 5575 
rue Decelles. Rens. : 737-5737.

■
Loisir littéraire du Québec invite les 

amateurs d’écriture à un nouvel atelier 
de création littéraire sur le thème : « Les 
sensactivités » animé par Jacques Car­
neau. Endroit : Regroupement Loisir 
Québec, Stade olympique de Montréal, les 
17 et 18 octobre de 9 h à 16 h. Inscr. : 252- 
3033.

■
Le lancement de l’année pour le Renou­

veau charismatique du diocèse de Mont­
réal aura lieu le samedi 17 octobre de 
13 h 30 à 17 h à la salle Notre-Dame de la 
Consolata, 7120 rue Papineau. Personne 
ressource : Père Jean L’Archevêque, s.j., 
et le thème sera : « L'importance de la 
Parole de Dieu daas nos vies ». 353-3038.

■
France Nadeau, assistée de Jean Larin 

et de Claude Jean Deverieu, coaniment 
un atelier sur l'art de « S’adresser à un 
auditoire ». À l’intention des dirigeants,

Ce soir de 19 h 30 à 22 h, l'Association 
des hypoglycémiques du Québec vous in­
vite à une soirée d’information concer­
nant l’hypoglycémie, au 5109 rue St-llu- 
bert à Montréal. 273-3662.

■
Expositiion de micro-ordinateurs à la 

Place Bonaventure, Hall Sud, les 16,17 et 
18 octobre.

■
Vente d’articles neufs et usagés, le sa­

medi 17 octobre de 10 h à 14 h, à l’église 
Unie Rosedale-Queen Mary, 6870 av. Ter- 
rebonne (coin Mariette) à NDG. 484-9949.

■
Atelier sur le thème : « La découverte 

de la santé de l’esprit en plein âge som­
bre », les 16, 17 et 18 octobre, au Dharma- 
dhatu de Montréal, 5505, boul. St-Laurent, 
suite 5000. Rens. : 279-9115.

■
Les Auxiliaires de l’Hôpital général de 

Montréal tiendront leur dîner dansant an­
nuel, le vendredi 6 novembre, à la salle de 
bal du Château Champlain. Billets : De­
borah Murphy au 369-1023 et Marni Blun­
dell au 486-7767.

■
Souper-concert, le vendredi 23 octobre, 

au Centre Roger-Rousseau, 7501 av. Ron­
deau à 19 h, au profit du Service d'aide 
communautaire Anjou, organisme de 
bienfaisance qui vient en aide aux person­
nes démunies du milieu angevin. Billets 
au SAC-Anjou. 354-4299.
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NOS CHOIX
ARTS VISUELS

Les Cent jours d’art contemporain finissent 
le premier novembre. Il serait dommage de 
rater cet événement majeur qui nous 
prouve, encore une fois, que la présence du 
CI AC à Montréal est vitale.

— Marie-Michèle Cron

.THEATRE
The Guid Sisters II serait dommage que les 
Montréalais francophones se privent du plai­
sir de voir le classique de Michel Tremblay, 
Les Belles-soeurs, dans la langue populaire 
écossaise. La production est remarquàble, 
les comédiennes magnifiques. Allez, un ef­
fort ! Au Centaur, rue Saint-François-Xa­
vier. Le Tron Theater de Glasgow vous sur­
prendra !

O
Joie Elle rit, elle danse, elle cause, et elle 
règle ses comptes. Pol Pelletier, féministe 
radicale à l’ancienne mode, est aussi une 
extraordaire bête de scène. Les initiés (c’est 
l’histoire intime du théâtre féministe à 
Montréal) vont adorer, vont détester. Ce 
n’est pas pour tout le monde, mais pour le 
milieu théâtral c’est un petit événement. Au 
Théâtre d’Aujourd’hui.

— Robert Lévesque

CINÉMA
Nord Le premier film d’un jeune réalisateur 
français, Xavier Beauvois, récoltait de nom­
breux prix au FFM 91. Cette oeuvre sombre, 
très belle et d’une rare rigueur de mise en 
scène, gagne enfin nos salles. Nord est une 
incursion indiscrète dans le quotidien d’une 
famille tissée de violence, d’Oedipe et de si­
lence. En fond de scène : Calais et les séduc­
tions du grand large de la Manche. Ce film 
sobre, dur, sans pitié est porté par l’interpré­
tation magistrale de Bernard Verley dans la 
peau d’un père alcoolique complètement 
coupé de lui-même. Plus qu’un film, un té­
moignage poignant et criant de vérité. Au 
cinéma du Complexe Desjardins.

— Odile Tremblay

BLUES

Johnnie Johnson Le pianiste de Johnnie B. 
Good, Nadine, Rock And Roll Music et des 
blues du présent est en ville. Ce soir, cet ins­
trumentiste qui marie aussi bien le style 
Kansas-City cher â un Jay McShann que' le 
boogie-woogie d’un Albert Ammons sans ou­
blier les singularités d’un Oscar Peterson va 
nous chanter, c’est certain, le sentimental 
After Hours. Où ? Au Spectrum.

— Serge Truffaut

MUSIQUE
Le public l’a adoré Ceux qui ont suivi le Con­
cours international de piano 1992 de Mont­
réal ont encore en mémoire la participation 
du pianiste italien Roberto Corliano à qui ils 
ont décerné le prix du public. Il donne un 
concert gratuit ce soir à 20 h à la salle Ma­
rie-Stéphane de l’École Vincent d’Indy, 628 
Chemin de la Côte Sainte-Catherine, à Ou­
tremont. Au programme: des oeuvres de 
Mozart, Beethoven, Chopin et Liszt.

O
Compositeurs canadiens Pour le concert 
inaugural des fêtes du Conservatoire de mu­
sique de Montréal, une brochettes de com­
positeurs québécois : Jean Vallerand, Jac­
ques Hétu, André Prévost, Clermont Pépin, 
François Morel, Otto Joachim et Isabelle 
Panneton ainsi qu’une douzaine d’insctu- 
mentists, professeurs, élèves et diplômés. À 
la salle Gabriel-Cusson du Conservatoire, 
100 est, rue Notre-Dame ce soir à 20 h.

— Marie Laurier

L'ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE

La vie de bohème, un film d’Akl Kaurismüki.

Le Festival 
international 
du nouveau 
cinéma et 
de la vidéo

POUR la 21e année consécutive, le 
Festival international du nouveau ci­
néma et de la vidéo, bastion de l’i­
mage hors-la-loi et du cinéma indé­
pendant, vient réveiller nos sens en­
dormis de cinéphiles blasés, en nous 
proposant une brochette de films 
hors norme et hors forme de cinéas­
tes connus et moins connus. Du 15 au 
25 octobre, images et sons d’ici et 
d’ailleurs déferleront donc sur les 
blancs écrans du Rialto, du Nouvel 
Élysée, du Goethe-Institut, du Paral­
lèle, de la Cinémathèque québécoise 
et du cinéma de Paris. Les Wenders 
et consorts n’étant pas de la fête 
cette année, l’occasion sera belle 
d’explorer les sentiers obliques et de 
chercher la nouveauté là oû on ne 
l’attend pas.

Parmi les incontournables : La vie 
de bohème (notre photo) d’Aki Kau- 
rismaki d’après le roman de Murger, 
avec Jean-Pierre Léaud; Orlando de 
Sally Potter adapté du livre de Vir­
ginia Woolfe, C’est arrivé près de 
chez vous, le film-culte de l’édition 
cannoise de cette année, Simple Men 
de H al Hartley, Opening Night du re­

gretté John Cassavetes, Et la vie 
continue de Abbas Kiarostami et La 
chasse aux papillons d’Otar Iosse- 
liani. Côté québécois, outre les do­
cumentaires de Maurice Bulbulian 
sur les Indiens et de Mark Achbar et

Peter Wintonick sur le linguiste 
Noam Chomsky , on pourra voir les 
quatre moyens métrages réalisés 
dans le cadre de Documentaires en 
vue : Etat critique de Marcel Jean, 
Entre solitudes de Abbey Neidik, La

vie a du charme de Jean-Philippe 
Duval et Ceux qui ont le pas léger 
meurent sans laisser de traces de 
Bernard Emond. Bon cinéma.

— Alain Charbonneau

LA TÉLÉ DU WEEK-END

César et Rosalie, de Claude Sautet, avec Yves Montand et Romy Schneider.

wbs*CE SOIR 
Sonia Benezra

L’émission est consacrée à Marjo.
(Quatre Saisons, 18 h 30)

☆ ☆ ☆
Ripoux contre Ripoux

Le même tandem, Noiret et Lher- 
mitte, dans la suite du film Les Ri­
poux
(Radio-Canada, 19 h 30)

☆ ☆ ☆

DEMAIN
L’énigme

de Kaspar Hauser
Si je ne m’abuse c’est ce film qpi a 
vraiment fait connaître Werner Her­
zog dans les années 70. L’histoire 
troublante d’un homme qui, au siècle 
dernier, reçoit chez lui un adolescent 
inconnu et inadapté.
( Radio-Québec, 21 h)

☆ ☆ ☆
César et Rosalie

Un sommet dans le genre « qualité 
française ». Montand, Romy Schnei­

der et Sami Frey dans un triangle 
amoureux aux fines observations 
psychologiques.
(Radio-Canada, 23h 05)

☆ ☆ ☆

DIMANCHE
L’événement

Il est prévu que Pierre Nadeau re­
çoive Brian Mulroney. Je sais bien 
que vous l’avez assez vu mais, bon, 
c’est quand même le premier minis­
tre. ..
(TVA, 18 h)

☆ ☆ ☆

Le gala de l’ADISQ
Tellement incontournable qu’on voit 
mal ce qu’on pourrait conseiller d’au­
tre ce soir. René Simard anime, tout 
le monde va surveiller les costumes, 
on ignore si Joe Bocan va montrer 
son bébé, Céline Dion tentera de ra­
fler d’autres Félix sans brailler, le 
suspense continue à savoir si Roch 
Voisine voudra boycotter ou non, et à 
la partie musicale on tente, comme 
toujours, un savant dosage de styles 
hétéroclites — de Marie Carmen à 
Renée Martel en passant par Dan Bi-

gras, les B.B. et Richard Séguin. A 
regarder si vous voulez participer 
aux discussions de bureau le lende­
main.
(Radio-Canada, 20h)

☆ ☆ ☆
Vérités et mensonges

Malheureusement diffusé le même

soir (c’est donc un cas de magnétos-; 
cope) un film fascinant d’Orson Wel-! j 
les, un faux documentaire sur desii 
faussaires en art qui nous mène en 
bateau et qui sert à démontrer la 
prodigieuse intelligence de Welles. ■
( Radio-Québec, 21 h 40)

— Paul Cauchon

Zebrahead, du scénariste Anthony Drazan.

FESTIVAL INTERNATIONAL
ÏNOTVMU 
ÇTMJJA A g-V^ll > JL/l V U 1 >
DE MONTREAL

est un jeune rappeur noir comme 
jais. L’école qu’ils fréquentent tous 
deux est un joli pot-pourri de com­
munautés défavorisées oû Noirs et 
Blancs vivent en une sorte de coexis­
tence pacifique. A l’abri en appa­
rence de cette guerre larvée. Zack et 
Dee se consacrent à leur seule véri­
table passion : la musique, et le rap 
en particulier. Jusqu'au jour où le

premier s’entiche de la cousine du 
second, d’un amour qui, sans tomber 
sous l’opprobre général, n’en gêne 

as moins plusieurs parmi les mem- 
res de la communauté noire. Zack a 

beau être un ami, lui et Nikki vien­
nent de franchir une frontière tracée 
large à même des interdits encore 
vivaces, bien qu’en perte de vitesse 
chez les jeunes surtout. Le prix à 
payer sera élevé, très élevé, pour 
pouvoir vivre cet amour proscrit.

La trame de Zebrahead rappelle 
sensiblement celle du dernier film de 
Spike Lee, développée cette fois se­
lon le point de vue du Blanc, mais sa 
facture s'apparente davantage au 
film de Singleton, Boy'z in the Hood, 
dont Drazan pille, volontairement ou 
non, l’univers, le climat, la photogra­
phie et jusqu’à certains personages. 
Dans ses moins bons moments, ce

love story inter-racial, qui a le mé­
rite d’être égal à lui-même du début 
à la fin et moralement intègre, som­
bre dans le psycho-drame et la thé­
rapie de groupe. Reste l’étonnante 
prestation de Michael Rapaport dans 
le rôle de Zack et celle, honnête, de 
N’Bushe Wright dans celui de Nikki, 
deux jeunes comédiens sans expé­
rience mais non sans talent.

La véritable ouverture, elle aura 
sans doute lieu ce week-end avec le 
film le plus acide et le plus humoris­
tique cfe mémoire de cinéphile : 
C’est arrivé près de chez vous de 
trois outsider belges. À surveiller de 
près aussi : Opening night de John 
Cassavetes ; Et la vie continue du 
cinéaste iranien Abbas Kiarostami ; 
et le documentaire que Peter Gree­
naway consacre à Charles Darwin.

Une ouverture en mode mineur
Alain Charbonneau

MOTEUR ! C’est avec la projection 
d’un film américain que s’est ou­
verte, hier soir, dans les bas-fonds 
victoriens du Rialto, la 21e édition du 
Festival international du nouveau ci­
néma et de la vidéo. Une ouverture 
en mode mineur,sans auteur à la 
clef, qui donnera sans doute le la à 
l’ensemble du Festival, encore sur le 
retour après l’exceptionnel pas sus­
pendu de l’an dernier.

Prix du meilleur réalisateur au 
Sundance Flm Festival de cette an­
née, Zebrahead n’a pas grand’chose 
de nouveau, si ce n’est peut-être son 
réalisateur. Scénariste de formation, 
Anthony Drazan signe ici son pre­
mier long métrage et s’il faut en 
croire le dossier de presse, ce ne 
sera pas son dernier, puisque Steven 
Spielberg s’est engage à produire ses 
deux prochains films. La voie de 
Drazan est donc déjà toute tracée et 
il est à prévoir qu’elle ne repassera 
plus par Montréal au mois d'octobre, 
à moins que Spielberg ne se décou­
vre prochainement une vocation de 
producteur de cinéma underground. 
Même américain, le nouveau cinéma 
a déjà fait plus long feu.

Produit par Oliver Stone, mais 
réalisé avec un budget de série B, 
Zebrahead est une oeuvre en grande 
partie autobiographique que Drazan 
a transposée dans le Détroit banlieu­
sard des années '90. Et pour rester 
aussi fidèle que possible à la réalité 
des adolescents d’aujourd’hui, le réa­
lisateur a arpenté, caméra vidéo en 
main, des couloirs de « high schools » 
new-yorkais, croquant discussions et 
scènes de la vie quotidienne, et ac­
cumulant près de 70 heures de do­
cumentaire, dont il s'est ensuite ins­
piré pour récrire certaines scènes du 
scénario original. Le film y gagne en 
véracité, pas nécessairement en vé­
rité.

Les zèbres dont il est question 
dans le titre renvoient à la couleur 
de peau des protagonistes du film, 
blanche et noire. Univers zébré,en 
effet, que celui où évolue Zack, ce 
Juif de dix-huit ans, blanc comme 
Adam et dont le meilleur ami, Dee,
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CULTURE ET SOCIETE

Premier concerta la salle Pierre-Mercure THEATRE

m

SHCQ.

Société de musique contemporaine du Québec

QUÉBEC-AMÉRIQUES
Marc Manner, alto • René Lussier, guitare électrique • Jci'eph Pétrie, accordéon 

L'Ensemble de la SMCQ, direction Walter Boudreau 
Morton Feldman, The Viola m my life ( 1970) • René Lussier, Destination Soleil (Commande) 

Edgar Varèse, Déserts ( 1950-1954) • Serge Garant, Circuit II (1972)

Alcides Lan:a, Arghanum I (1986)

Jeudi 22 oc tobre 19b>2 À 20 m i ires

Salle Pierre-Mercure

300, rue de Maisonneuve Est, Montréal — Métro Berri

Prix des billets simples (taxes incluses) : 19$/11,50$ étudiants et aînés. 
Jeunes de 15 ans et moins accompagnant un adulte ? gratuit. 

Renseignements et réservations: 843-9305

0 MONTRÉAL TRUST 0 SRC

II Les Arts du Maurier Ltée éb Place des Arts

présentent une offre exceptionnelle
AUX 18-24 ANS 

7 CONCERTS
DE L'ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 

POUR SEULEMENT 35 $

Prenez note! Il n'y a que 370 abonnements disponibles. 
Les billets sont en vente 

aux guichets de la Place des Arts.
Premiers arrivés - Premiers servis!

(maximum 2 abonnements par personne)

Au programme de la Série classique:

• le 19 octobre - Beethoven
• le 2 novembre - Mercure et Brahms
• le 7 décembre - Schumann et Weber
• le 11 janvier - Prévost et Rachmaninov
• le 15 février - Brahms, Mahler et Bruckner 
•le 15 mars- Grieg et Sibelius
• le 5 avril - Verdi et Rossini

Les concerts sont à 20 h soil au Théâtre Maisonneuve, 
à la Salle Wilfrid-Pelletier ou à l'Église Saint-Jean-Baptiste.

Une carte d'identité attestant l'âge sera exigée 
pour l'obtention des billets et sera également 

requise à l'entrée des salles.

1 40 - 3 25 - 5 15 Sem. et Sam : 9:15
7 15-915 Dim.: 4:20 - 9:15
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ASTOR
PIAZZOLA!

COMPETITION OFFICIELLE 
CANNES 1992

c’est 
véritablement 

un “trip” 

que nous 
fait faire Solanas.J”

//<•-, Homel. JOURNAL Df MONTRÉAL

Un film écrit et réalisé par

FERNANDO E. SOLANAS
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rA Club Aventure
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Sam et Sem 8 00 
Dim 2 15 - 5 00 - 8 00

Jill

"BRAVO
BETTY!
... du grand 
cinéma!"

John GnHm

THE GAZETTE

MARIE TRINTIGNANT
«M 9S&

D'après le roman de GEORGES

SIMENON
"Chabrol, 
Simenon, 

Trintignant... 
. un heureux

■i»— mariage
I t m à trois!"

M — Paul Henri Goulet,

JOURNAL DE MONTREAL

STÉPHANE AUDRAN

La perversité du glacial
Les Bonnes
Une pièce de Jean Genet. Mise en 
scène de René Richard Cyr. Décor de 
Danièle Lévesque. Costumes de 
François Barbeau. Éclairages de 
Michel Beaulieu. Conseiller à la 
dramaturgie, Stéphane Lépine. Avec 
Andrée Lachapelle (Madame), Adèle 
Reinhardt (Claire) et Diane Lavallée 
(Solange). Une production de l'Espace 
Go, à l'affiche jusqu'au 14 povembre.

Robert Lévesque

LA PIÈCE est à part dans l’oeuvre 
théâtrale de Genet. Ne serait-ce que 
parce qu’elle est la première, dix ans 
en avance sur la trilogie cérémo­
nielle des années 60 (Nègres-Balcon- 
Paravents)-, qu’elle fut écrite à la 
suite d’une commande de Louis Jou­
vet, auprès de qui en 1946 le scéno­
graphe Christian Bérard avait 
amené Genet encore inconnu; et 
qu’elle ne met en scène que des per­
sonnages féminins (une bourgeoise, 
ses deux bonnes).

Mais tout Genet y est déjà, en ja­
chère. Le travestissement, le secret, 
le mensonge, le crime et l’attrait de 
la condamnation à mort. Et la lan­
gue, aussi, si riche d’une poésie noire, 
imagée, presque précieuse (l’in­
fluence de Cocteau), précise. Genet, 
qui a renié cette pièce, enfin qui ne 
l’aimait pas trop, et que l’échec de sa 
création par Jouvet en 1947 avait 
marqué, disait en boutade : « c’est un 
plaidoyer sur le sort des domesti­
ques ».

Deux bonnes, en effet, deux 
soeurs, Claire et Solange, ont fait ar­
rêter l’amant de Madame par un 
stratagème de lettres anonymes. El­
les attendent Madame de retour 
d’une visite, et, comme toujours lors­
qu’elle n’est pas là, elles mettent ses 
robes, se prennent tour à tour pour 
elle, s’insultent, se commandent telle 
chose, un tilleul, vous avez très mal 
épousseté ma petite, etc. Ce jeu des 
doubles, avec plus ou moins de mi­
nutie se termine toujours au moment 
de l’égorgement, au moment où le 
cadran sonne, le cadran qu’elles ont 
amené au salon pour minuter le psy­
cho-drame et y mettre fin juste 
avant que Madame ne revienne.

Elles sont prises au dépourvu ce 
soir-là. Un coup de fil leur apprend 
que Monsieur est libéré, qu’il attend 
Madame au Bilboquet. On s’aper­
cevra de leur responsabilité dans

beaucoup plus que Jouvet, allait im­
poser dans sa fureur de mort en 1954, 
puis Jean-Marie Serreau dans sa ri­
gueur de jeu, puis le Living Theater 
avec des travestis comme le suggé­
rait Genet, puis André Brassard à 
Ottawa dans un luxe pervers, puis 
René Richard Cyr... dans une froi­
deur spectrale.

Dans une boite métallique et rec­
tangulaire de Danièle Lévesque, qui 
donne l’impression claustrophobique 
d’une cage-cachot en suspension, 
mais aussi d’une image ancienne 
comme une photographie noir et 
blanc dans laquelle se meuvent les 
deux prisonnières, René Richard Cyr 
fait jouer Les Bonnes sur un ton qui 
tend à l’impersonnel (sans y attein­
dre, demeurant à mi-chemin), et 
sans aucun artifice en scène. Il n’y 
pas de psyché, ni de garde-robes, au­
cun des accessoires de Madame ni le 
luxe bourgeois. Un tissu noir trans­
parent traverse l’espace, dans lequel 
les bonnes, en camisoles et culottes 
blanches, vont parfois s’enrouler, 
comme des gamines jouant avec les 
rideaux. Seul meuble qui prend tout 
le sens, une chaise noire, qui évoque 
la chaise électrique, et dans laquelle 
à la fin du sacrifice Claire va s’as­
seoir.

Parti pris de nudité et de rigueur, 
la représentation débute dans le noir 
où la voix de Claire simulant 4a voix- 
de Madame (et la voix d’Adèle Rein­
hardt évoque celle d’Andrée Lacha­
pelle) débite les termes du jeu, alors, 
qu’apparaissent peu à peu les bon-' 
nés, l’une accroupie, l’autre debout, 
leurs têtes dissimulées sous des ca­
goules. Début lent de la cérémonie,, 
effet souterrain puissant, où le texte 
est au premier plan, seule force en 
action sans aucune distraction.

Mais la mise en scène de Cyr, cé­
rébrale, exigeante, haut plaçée, va 
peu à peu perdre sa puissance et se 
confiner à une certaine raideur, à la 
lourdeur d’un jeu qui reste à mi-che­
min entre le réalisme psychologique 
et l’expressionnisme rituel. Mais il y 
a une certaine perversité du glacial 
dans le jeu d’Adèle Reinhardt et de 
Diane Lavallée, spectrales servantes 
dans une maison d’acier. Pilles sont 
toutes les deux fascinantes, typées, 
mais sans ce degré de fureur en plus, 
de rage et de joie assasine, que les 
bonnes de G enet doivent atteindre.

Par contre, Andrée Lachapelle, 
dans les habits d’homme de Ma­
dame, imposante blonde toute de 
noir vêtue, théâtrale à outrance (le 
choix est judicieux), avec des envo­
lées qui s’immobilisent en extases, 
offre une performance remarquable. 
Son passage illumine le cachot des 
bonnes, elle est de sa figure fardée et 
de ses yeux exaltés la lumière qui 
réchauffe la détresse de ses « filles », 
elle ne fait que passer, mais sa gran­
deur écrasante avive le désir de 
Claire et de Solange qui vont devoir 
faire face à leur destin après son dé­
part.

Au demeurant, Mme Lachapelle 
éclaire la représentation et donne 
aux Bonnes de René Richard Cyr, où 
François Barbeau signe des dessous 
sublimes, une force momentanée 
que toute la mise en scène aurait dû 
posséder.

PHOTO LES PAPARAZZI

Diane Lavallée et Adèle Reinhardt dans Les Bonnes, de Jean Genet.

l’arrestation de Monsieur ? Ce rebon­
dissement dans la pièce de Genet 
n’est pas très convaincant, le sus­
pense policier, si vous voulez, n’est 
pas réussi, mais ce n’est pas là l’im­
portant. Ce que Genet tente de faire, 
et ce que son texte permet bien, c’est 
la plongée dans les profondeurs du 
désir du crime, le théâtre étant con­
sidéré, selon Genet, comme « le lieu 
voisin de la mort, où toutes les liber­
tés sont permises». C’est le simu­
lacre du sacrifice, la jouissance des

condamnés qui sont le sujet des Bon­
nes.

Claire et Solange ne tueront pas 
Madame — Genet était parti du fait 
divers des soeurs Papin dont le 
meurtre de leur patronne avait pas­
sionné la France — mais au con­
traire, s’identifiant à elle, elles joue­
ront dans ses robes à mourir à sa 
place. C’est la portée liturgique pro­
posée par Genet, dans cette intrigue, 
qui a fait des Bonnes un classique du 
20e siècle, que Tania Balachova,

La marche à lïïmour
Gaston Miron, poésie 

Bernard Buisson & Pierre St-Jak, musique 
^ du 20 au 31 Octobre 92 à 20h 30

ttTÎ/V. ... 1 (relâche le 26 Octobre 92)-TTfWaut absolument voir et entendre... 
La Marche àÎAmour... parce qu’un jour 

le jour du premier jour viendra." 
Régis Tremblay, Le Soleil

BILLETS: 15$ ÉTUDIANTS: 10$ 

4559 Papineau Mtl. 
RÉSERVATI0NS:523-2246 RESTAURANT

THÉÂTRE

ELLE CHANTERA, ELLE DANSERA ET ELLE RIRA BEAUCOUP

billets également disponibles à la Licorne 4559, rue Papineau et à la Nouvelle Compagnie Théâtrale 4354, rue Sle Calherine est

du 9 au 31 octobre 1992
Salle Jean-Claude Germain
/

Ecrit et interprété par
POL PELLETIER

mise en scène 
scénographie 
éclairages 
costumes
conception sonore

maquillage
régie
direction de production

Gisèle Sallin 
Claude Goyette 
Louise Lemieux 
François Laplante 
Robbi Finkel 
Marie-Angèle Protat 
Joanne Vézina 
Harold Bergeron

fît nurfhom
folocum c2Dmü

théâtre d'aujourd'hui
Direction artistique : Michelle Rossignol

3900, rue St-Denis, Montréal réservations : 282-3900
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LE MONDE 
EN BREF
Échec pour de Klerk
LE CAP (Reuter) — Le président 
sud-africain Frederik de Klerk a 
essuyé hier un échec inattendu au 
Parlement, lequel a refusé un 
amendement constitutionnel qui 
aurait permis l’entrée de noirs au 
gouvernement. À quatre voix près, 
l’amendement n’a pas atteint les 
50 % requis dans la Chambre 
métisse, au sein du Parlement 
tricaméral établi selon le système 
ségrégationniste sud- 
africain. L’amendement proposé à la 
constitution de 1984 prévoyait 
d’abolir une disposition voulant que 
tout membre du gouvernement 
devienne obligatoirement membre 
du Parlement dans l’année suivant 
sa nomination. Son adoption aurait 
permis à Frederik de Klerk de 
confier un portefeuille ministériel à 
toute personne suffisamment 
compétente, même si elle 
appartenait à la majorité noire, qui 
n’est pas représentée au 
Parlement. Le Parti national de 
Frederik de Klerk est globalement 
majoritaire aux trois chambres du 
Parlement (séparant blancs, métis 
et indiens).Pour amender la 
constitution, il faut que la majorité 
absolue soit atteinte dans chacune de 
celles-ci. Or, c’est le Parti travailliste 
(opposition anti-apartheid) qui est 
majoritaire à la Chambre des 
représentants métisse.

Appel des leaders 
bosniaques
NEW YORK (ONU) (AFP) - Le 
ministre bosniaque des Affaires 
étrangères, M. Haris Silajdzic, a 
lancé un vibrant appel jeudi à TON U 
et au président américain George 
Bush pour que l’embargo sur les 
armes soit « immédiatement » levé 
et que la communauté internationale 
intervienne très vite pour arrêter les 
« atrocités » dans son pays.Un 
professeur d’université, M.
Muhamed Filipovic, vice-président 
de l’Académie des Sciences de 
Bosnie, qui était présent à la 
conférence de presse de M. Silajdzic 
au siège de l’ONU à New York, a 
présenté une longue liste 
« d’atrocités » commises selon lui par 
les Serbes ces derniers mois.il a 
notamment affirmé que 5000 
personnes avaient été « brûlées vives 
dans des fours » au début du mois 
d’août à la mine de fer de 
Tomashica, près de la localité de 
Prijedor (nord-ouest de la Bosnie), 
où trois camps de détention ont été 
signalés.M. Filipovic a indiqué qu’il 
fondait son affirmation sur des 
informations fournies par huit 
témoins. M. Silajdzic a comparé 
Tomashica au camp de la mort 
d’Auschwitz.

« Sit-in » au fond 
d’une mine
LONDRES (AFP) - Un leader 
syndicaliste a entamé hier soir un 
« sit-in » au fond d’une des mines qui 
doivent être fermées dès 
aujourd’hui, annonçant qu’il 
comptait y rester, seul, plusieurs 
jours si nécessaire, « pour obtenir 
justice ».Le dirigeant du Syndicat 
démocratique des Mineurs (Union of 
Democratic Mineworkers), M. Roy 
Lynk, est arrivé en fin d’après-midi à 
la mine de Silverhill, près de 
Nottingham (centre de 
l’Angleterre), où il a travaillé il y a 
une trentaine d’années, et qui doit 
fermer aujourd’hui. Il a demandé à 
la direction de le laisser descendre 
pour revoir une dernière fois le fond 
de la mine, mais une fois arrivé en 
bas, s’est assis sur le sol et a remis à 
ses collègues un papier où il 
expliquait qu’il comptait passer 
« toute la nuit, et plusieurs autres 
nuits s’il le faut, seul au fond de la 
mine, pour obtenir justice ».

Échec des 
discussions sur 
l’Abkhazie
MOSCOU (Reuter) — Russes et 
Géorgiens n’ont pu se mettre 
d’accord sur les moyens d'arrêter 
l’effusion de sang en Abkhazie et sur 
la préparation d'un sommet entre 
leurs dirigeants respectifs Boris 
Eltsine et Edouard Chevardnadze, 
annonce hier l’agence Interfax.» Je 
n’ai pas l’impression que l’Abkhazie 
et la Géorgie ont pris la décision de 
régler le conflit par des méthodes 
politiques », a dit à la presse Andrei 
Kozirev, ministre russe des Affaires 
étrangères, après avoir rencontré 
son homologue géorgien Alexandre 
Tchikvaidze. « Les deux parties 
continuent de jouer au plus 
fort «.Chevardnadze, qui a été 
confirmé dimanche par les urnes 
comme dirigeant de la Géorgie, 
devait rencontrer Eltsine mardi 
mais le sommet a été annulé car les 
documents n’étaient pas prêts et les 
ministres des affaires étrangères 
des deux États se sont rencontrés à 
Moscou pour négocier un compromis 
acceptable par toutes les parties.

i

Mikhaïl Gorbatchev n’épargne pas ses détracteurs j
Moscou tente de le compromettre par ses révélations sur Katyn et sur le Boeing coréen
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Le président déchu de l’ex-URSS Mikhaïl Gorbatchev s’adresse à la presse 
réunie à l’édifice de la Fondation Gorbatchev de Moscou. Il nie catégorique­
ment les allégations de dissimulation de preuves qui pèsent sur lui, quant au 
massacre à Katyn de 14 700 officiers polonais, en 1940.

MOSCOU (AFP) — Sommé par la 
Cour constitutionnelle de venir té­
moigner au procès de l’ex-PCUS, 
privé de sa liberté de mouvement, 
accusé d’avoir couvert par son si­
lence les crimes de l’URSS défunte, 
l’ancien numéro un soviétique Mik­
hail Gorbatchev a contre-attaqué 
hier sur un ton particulièrement dur.

Le procès ouvert devant la Cour 
constitutionnelle est « une merde » à 
laquelle il est impossible de partici­
per, et le président russe Boris Elt­
sine est responsable de ces coups bas 
portés, soit en agissant, soit en n’in­
tervenant pas pour faire cesser cette 
« honte », a déclaré l’ancien prési­
dent soviétique au cours d’une con­
férence de presse.

Accusé d’avoir dissimulé l’ordre 
du Bureau politique du parti com­
muniste d’exécuter près de 26 000 Po­
lonais en 1940, dont plus de 4000 offi­
ciers à Katyn, il a retourné l’argu­
ment contre Boris Eltsine. Selon lui 
les deux hommes ont pris connais­
sance ensemble du dossier, lors de la 
transmission des pouvoirs du prési­
dent soviétique au président russe, 
fin décembre 1991. On'peut alors se 
demander pourquoi Boris Eltsine 
n’en pas informé le président polo­
nais Lech Walesa lors de la visite of­
ficielle de celui-ci à Moscou en mai 
dernier, a-t-il souligné.

Et dans la foulée, il a également 
estimé que le président russe a 
transmis mercredi des documents 
incomplets aux autorités sud-coréen­
nes concernant le Boeing 747 de la 
KAL abattu près de l’île de Sakhaline 
le 1er septembre 1983.

Ironisant sur « la grâce du Tsar » 
(Boris Eltsine) qui lui permet « pour 
raisons humanitaires » de se rendre 
demain aux obsèques de l’ancien 
chancellier allemand Willy Brandt, 
M. Gorbatchev a estimé que les at­

taques dont il est l’objet sont dues 
aux critiques qu’il a portées contre la 
politique des autorités russes.

Le président de la Cour constitu­
tionnelle Valeri Zorkine a estimé de 
son côté que dans n’importe quel

pays démocratique, il était « impen­
sable » qu’un dirigeant se soustraie à 
une convocation de la justice.

Cependant, a-t-il ajouté, il n’est pas 
impossible que les deux parties au 
procès rejettent lé témoignage de M.

Gorbatchev comme « dépourvu de 
valeur » dans la mesure où il tentera 
« d’abuser la Cour ».

M. Zorkine a ainsi laissé entrevoir 
la possibilité de ne plus exiger le té­
moignage de l’ancien secrétaire gé­
néral.

En revanche, le président de la 
Cour a estimé que M. Gorbatchev 
pourrait être poursuivi — devant une 
autre instance judiciaire — pour 
avoir dissimulé le dossier du mas­
sacre de Katyn.

Les représentants de Boris Eltsine 
au procès devant la Cour constitu­
tionnelle ont estimé de leur côté que 
le plus important dans cette affaire 
était la « responsabilité morale » de 
Mikhaïl Gorbatchev.

« Il faudrait nous expliquer pour­
quoi il faisait semblant de ne pas 
être au courant, de s’intéresser au 
cours de l’enquête, alors qu’il avait 
tous les documents à portée de main 
au moins depuis 1985 », date de son 
accession au secrétariat général du 
PC U S, a déclaré l'avocat de la pré­
sidence, M. Andréï Makarov.

D’ailleurs, les documents sur le 
Boeing 747 sud-coréen abattu en 1983 
par la chasse soviétique (269 morts) 
qui ont été remis par Boris Eltsine 
aux autorités américaines et sud-co­
réennes n’apportent pas de preuve 
de la thèse des autorités soviétiques 
de l’époque qui affirmaient que l’a­
vion était en mission d’espionnage, 
affirment hier les Izvestia.

Le journal publie une longue ana­
lyse technique de ces documents, 
dont il a obtenu une copie du prési­
dent russe.

Selon l’analyse des experts offi­
ciels rapportée par le journal, l’un 
des systèmes de navigation du 
Boeing transmettait des données 
« fictives » aux contrôleurs aériens 
de Tokyo, destinées à faire croire

que l'appareil empruntait bien un 
couloir aérien international.

Mais l’analyse d’un autre système 
de navigation, manuel, et utilisé pour 
déterminer la route effectivement 
empruntée par l'avion, montre selon 
ces experts que l’équipage était ; 
conscient d’être entré dans l’espace ■ ; 
aérien soviétique et ne pouvait l’a- : 
voir fait que volontairement.

« La haute qualification de l’équi-* 7 
page, la bonne qualité des équipe- 1 
nients et l'absence de toute interven­
tion des contrôleurs japonais ou 
américains pour faire corriger la 
trajectoire de l’avion prouve que le ■ • 
vol suivait un itinéraire délibéré­
ment planifié », estiment ces experts.

Les Izvestia remarquent en outre 
ue les documents reçus ne font pas 
tat d’une quelconque tentative de la 

part des chasseurs soviétiques pour 
contacter le Boeing ou pour pro-.. 
céder à des tirs de sommation avant: : 
de l’abattre au-dessus de l’ile de Sak- : •' 
halirie (extrême-orient soviétique). *!

Cependant, rien dans la transcrip- * 
tion du CVR (Cockpit Voice Recor- 1 
der, les conversations de l’équipage 1 
et les communications radio) n’in- J 
dique que les pilotes savaient qu’ils ! 
avaient quitte la route autorisée, ! 
note le journal.

La transcription de l'ençegistre- ! 
ment de l’une des « boîtes noires » ! 
publiée par les Izvestia permet par 1 
ailleurs de reconstituer les pathéti- j 
ques derniers moments à bord de • 
l’appareil, avec notamment les cris j 
de l’équipage : « Fumée! ... Je perds j 
de l’altitude... Reprends de l’alti- ; 
tude ! » et la réponse « Impossible ! » ;

L’enregistrement a également re-* ; 
cueilli le message en coréen, japo- ; 
nais et anglais adressé aux passa- ; 
gers : « Nous allons faire un atterris- ! 
sage d’urgence, attachez vos ceintu- ! 
res, mettez vos masques à oxygène ». I

Plaidoyer en faveur de la participation 
palestinienne aux négociations de paix au P.-O.

Affrontements
a

TUNIS (AFP) — Le Conseil central 
de l’OLP (CCOLP, mini parlement 
palestinien) a commencé ses tra­
vaux hier à Tunis par un plaidoyer 
en' faveur de la poursuite de la par­
ticipation palestinienne aux négocia­
tions de paix avec Israël, alors que 
plusieurs membres çn réclament 
l’arrêt.

Devant le Conseil, convoqué pour 
décider de l’opportunité d’une telle 
participation, le chef du départe­
ment politique (affaires étrangères) 
de l’OLP, M. Farouk Kaddoumi, a 
longuement plaidé pour la poursuite 
de la présence palestinienne aux né­
gociations, en s’étonnant des prises 
de position des formations qui appel­
lent au boycottage.

M. Kaddoumi, qui faisait un rap­
port lors de la séance d’ouverture — 
autorisée à la presse —, a affirmé 
qu’un retrait signifierait « la mise à 
l’écart » des Palestiniens du proces­
sus de paix, alors que leur participa­
tion a donné à la cause palestinienne 
« plusieurs acquis ».

Relevant une certaine évolution 
dans la position israélienne, M. Kad­
doumi a affirmé qu’Israël a fait « un 
demi-pas dans notre direction (des 
Palestiniens) » et finira avec le 
temps « par faire les pas suivants qui 
conduiront inéluctablement à la sou­
veraineté palestinienne ».

Affirmant la nécessité de la poli­
tique « des étapes », il a appelé les 
Palestiniens hostiles au processus de 
paix en cours « à ne pas s’impatien­
ter, ni désespérer » des négociations, 
qui finiront par mener, selon lui, au 
« règlement du conflit arabo-israé- 
lien et de l’affaire palestinienne sur 
la base de la légalité internationale ».

Ce plaidoyer de M. Kaddoumi, qui 
est membre de la direction du Fatah 
(principale composante de l’OLP) 
donne le ton aux débats du Conseil 
central, dont plusieurs formations

ont affirmé à l’avance leur détermi­
nation à réclamer le retrait palesti­
nien des pourparlers de paix.

Parmi ces formations hostiles fi­
gurent les Fronts populaire et dé­
mocratique de libération de la Pales­
tine (FPLP, de Georges Habache et 
FDLP de Nayef Hatmeh), qui sont 
représentés aux travaux du Conseil 
par des membres de leurs bureaux 
politiques respectifs.

Pour sa part, le Fatah de M. Ara­
fat, qui détient la majorité au Con­
seil, a toujours été favorable à la 
participation aux négociations de 
paix, à laquelle le CCOLP a réguliè­
rement donné son aval, lors de ses 
deux précédentes sessions tenues 
également à Tunis, depuis le démar­
rage du processus de paix, il y a un 
an à Madrid.

Le Conseil central, dont les tra­
vaux devraient durer trois jours, se 
tient sous la présidence de cheikh 
Abdelahamid As-Sayah, président du 
Conseil national palestinien (CNP, 
parlement en exil), avec la partici­
pation de la majorité de ses 90 mem­
bres, dont le comité exécutif de 
l’OLP présidé par M. Arafat.

Six membres de la délégation pa­
lestinienne aux négociations de paix 
avec Israël, dont le chef de cette dé­
légation, M. Haidar Abdelchafi, et le 
président de son comité d’orientation 
Fayçal Husseini, assistent égale­
ment à la réunion, au cours de la­
quelle ils doivent faire un rapport sur 
révolution du processus de paix.

Après la séance solennelle d’ou­
verture, le Conseil doit entamer hier 
soir ses débats à huis-clos, consacrés 
essentiellement à l’évaluation des ré­
sultats des négociations de paix et à 
la définition de la position palesti­
nienne pour la suite des pourparlers.

Cette réunion du Conseil inter­
vient à six jours du démarrage, le 21 
octobre à Washington, de la 7ème

Les Marocains aux urnes
RABAT (AFP) — 93 441 candidats, 
dont 1086 femmes, seront présents 
aujourd’hui dans les 22 282 circons­
criptions du Royaume pour des élec­
tions communales attendues avec 
autant d’intérêt que de scepticisme 
par une population encore échaudée 
par les résultats bien peu crédibles, 
selon l’opposition, du référendum sur 
la constitution du 4 septembre der­
nier.

À l’exception de trois formations 
de gauche plus ou moins radicales, 
l’Organisation d’Action démocra­
tique et populaire (OADP), le Parti 
d’Avant-garde démocratique et so­
cialiste (PADS) et l’Union nationale 
des forces populaires (UNFP) qui 
ont décidé de boycotter ce scrutin, 
tous les partis politiques seront en 
lice. Toutefois, le parti de l’Istiqlal 
(Pi-nationaliste) et ses 11.633 candi­
dats ainsi que l’Union socialiste des 
forces populaires (USFP-gauche) et 
ses 7052 candidats, les deux princi­
pales formations de l’opposition au 
Parlement, ont longuement hésité 
avant d’entrer dans la course, esti­
mant que toutes les garanties étaient 
« loin d’être réunies » pour des élec­
tions honnêtes.

Il faut enfin mentionner le camp 
imposant des 17 111 « candidatures 
indépendantes», loin devant les 
13 063 candidats du Rassemblement 
national des indépendants, (RNI-ma- 
jorité sortante)

Bien que la campagne soit restée

dans l’ensemble dans des « limites 
convenables», selon l’expression 
d’un responsable de l’opposition, 
cette moyenne de 4,19 candidats par 
siège n’en a pas moins entrainé un 
certain nombre de rivaütés et de vio­
lences verbales ou physiques qui ont 
parfois dégénéré faisant, d’après la 
presse marocaine, cinq morts et plu­
sieurs dizaines de blessés chez les 
candidats ou leurs partisans.

L’assassinat, le week-end dernier, 
non loin de El Jadida, d’un cadre 
paysan du Parti du progrès et du so­
cialisme (PPS-communiste) par un 
membre de l’Union socialiste des 
Forces populaires (USFP-gauche) a 
été l’incident le plus grave de la cam­
pagne. Celle-ci a été assez largement 
suivie par la population dans de nom­
breux meetings, à la radio et à la té­
lévision — où toutes les formations 
en lice ont eu droit à un temps de 
parole égal — comme dans la presse 
écrite.

Cependant, l'insistance mise par 
l’opposition à dénoncer la corruption 
et à se présenter comme le cham­
pion de « la transparence, de l'hon­
nêteté et du dévouement » a été l’un 
des faits marquants de la campagne 
électorale. Chacune de ses compo­
santes n'a cessé de rappeler « les ré­
sultats scandaleux » des élections lo­
cales et nationales de 1983 et de 1984 
qui, selon elles, ont été « grossière­
ment falsifiés».

Jérusalem-Est j
t
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Le leader de l’OLP Yasser Arafat a émis la possibilité d’une participation 
palestinnienne aux pourparlers de paix au Proche-Orient, qui se tiennent pré­
sentement à Tunis.

session des négociations de paix is­
raélo-arabes, qualifiée de « décisive » 
par des dirigeants palestiniens. La

précédente session s’était achevée le 
24 septembre sans résultats tangi­
bles.

JÉRUSALEM (AFP) - Des affron- ; 
tements ont éclaté hier matin à Jé- ‘ 
rusalem-est après la mort de Hus­
sein Nimr Obeidat, le prisonnier pa­
lestinien décédé mercredi à la suite j 
d’une grève de la faim de deux §e- j 
maines. ; j

À l’entrée de Jabal Moukabpr, ; 
quartier d’où est originaire le détenu, 
la voiture d’un Israélien tombée en 
panne a été la cible de jets de pierres 
et de bouteilles incendiaires^ 
L’homme, ainsi que des soldats is-| 
raéliens, ont ouvert le feu,, blessante 
une fillette palestinienne, a constaté! 
le photographe de l’AFP.

Par ailleurs, des jeunes ont brûlé! 
des pneus à l’entrée du camp de rél 
fugies palestiniens de Choafat et la, 
police a du renforcer ses effectifs î 
dans plusieurs quartiers de Jérusa­
lem.

En signe de deuil, les magasins' ' 
sont restés fermés hier à Jérusalem ' 
et dans la majorité des villes de Cis- ‘ 
jordanie occupée, et les avocats pa- ; 
lestiniens ont annoncé qu’ils ne plaiJ { 
deraient pas durant trois jours. En-’ ; 
fin, la quasi-totalité de la bande de î 
Gaza occupée restait hier sous cou- ! 
vre-feu pour la quatrième journée I 
consécutive.

Selon l’administration pénitent 
tiaire, la grève de la faim lancée le 2# • 
septembre se poursuivait pour la ; 
troisième semaine consécutive dan^ " 
la prison de Nafha, dans le sud d’Is- * 
rael, où sont internés 250 Palesti-'* 
niens. .

Le mouvement a en outre repris; 
hier, après avoir été suspendu depuis . 
dimanche, dans les centres de déten-: : 
tion d’Ashkelon, de Gaza, de Beei' ‘ 
Sheva et de Kfar Yona, où les 120<J;’ 
prisonniers palestiniens ont refus^j 
de se pourrir, selon l’administration. ; j

• « 
H

Accord imminent sur les activités
humanitaires de l’ONU en Irak
BAGDAD (AFP) — L’accord per­
mettant à l'ONU de poursuivre ses 
activités humanitaires en Irak 
« pourrait être prêt » d’ici demain, 
mais il reste trois points à régler, a 
expliqué hier à Bagdad un responsa­
ble des Nations unies, M. Shaukat 
Farid.

Ce ne sont « pas vraiment des 
points de désaccord », a estimé M. 
Farid, adjoint du responsable des af­
faires humanitaires à l’ONU Jan 
Eliasson. Il s’agit du nombre de gar­
des que l’ONU sera autorisée à main­
tenir en Irak, des modalités de la 
participation d’organisations non- 
gouvernementales à l’aide humani­
taire et du système de communica­
tions utilisé par le personnel de 
l’ONU, a-t-il précisé.

M. Farid a souligné que sa visite 
répondait à une invitation de l’Irak 
« pour finaliser l’accord ». L’ONU ne 
dispose plus de cadre légal pour ses 
activités humanitaires en Irak de­
puis l’expiration le 30 juin d'un pré­
cédent accord.

« Tous les responsables que j'ai 
vus ont manifesté leur désir de con­
clure très rapidement » cet accord, 
a-t-il ajouté.

Arrivé mercredi à Bagdad, M. Fa­

rid a rencontré notamment le minis­
tre des Affaires étrangères Moham­
med Saïd al Sahhaf, le vice-premier 
ministre Tarek Aziz et le premier 
ministre Mohammed Hamza al Zou- 
baïdi.

À propos du nombre de gardes 
chargés de protéger le personnel de 
l’ONU, les responsables irakiens ont 
assuré M. Farid qu’ils « se montre­
raient flexibles, sans donner de chif­
fres», selon lui.

L’ONU souhaite disposer de 300 
gardes, contre une centaine actuel­
lement, la plupart dans le nord du 
pays à majorité kurde. L’Irak a re­
fusé jusqu’ici d’aller au-delà de 150, 
estimant qu’il était capable d’assurer 
la sécurité du personnel de l’ONU.

Pour les organisations non-gouver­
nementales, l’Irak souhaite qu’elles 
soient toutes enregistrées dans un 
pays précis et que leur activité soit 
« plus organisée ».

Enfin, pour les communications 
entre les membres de l’ONU, l’Irak 
propose son propre réseau radio 
mais certains organismes des Na­
tions unies préféreraient avoir le 
leur.

Selon M. Farid, la durée de l’ac­
cord ne pose pas réell«ment de dif­

ficultés. Un responsable de l’ONU î 
avait expliqué que l’Irak souhaitait' 
un accord sur cinq mois, et non six 
comme auparavant.

« Ce n’est pas une question de 
mois, c’est une question de program­
mes d’activités, prévus à l’origine 
pour l’hiver dans le nord », a-t-il 
ajouté.

L’Irak a souhaité que cette aide 
« soit élargie aux populations de tout 
le pays », en insistant sur les consé­
quences de l’embargo auquel il est 
soumis depuis plus de deux ans.

Globalement, « les Irakiens sou­
haitent que le nouvel accord prenne 
en compte les changements inter­
venus » depuis juin 1991, date du pre­
mier accord avec l’ONU, avec en 
particulier le rétablissèment de l’au­
torité gouvernementale, qui n’était à 
l’époque « pas clairement-établie 
dans plusieurs parties du pays, no­
tamment dans le sud », a expliqué M. 
Farid.
r-------------------------
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Les Douze veulent consolider leur unité La banlieue ouest de 
Sarajevo mise à sacBRUXELLES (AFP) — À peine sor­

tis des incertitudes du référendum 
français, les chefs d’État et de gou­
vernement de la CEE tenteront, au­
jourd’hui à Birmingham, de refaire 
leur unité pour aider la Grande-Bre­
tagne et le Danemark à ratifier 
Maastricht.

Les principales questions qui 
avaient motivé la convocation de ce 
Conseil européen extraordinaire ris­
quent fort de passer aux oubliettes. 
Les onze partenaires de la Grande- 
Bretagne ont rejeté fermement l’i­
dée d’une réforme du Système mo­
nétaire européen (SME), vivement 
souhaitée par John Major.

La France, de son côté, insistera 
pour que la négociation du GATT sur 
le commerce international, qui la 
lace dans une position inconforta- 
le, ne donne lieu qu’à un rapide tour

de table. La Grande-Bretagne aurait 
pourtant volontiers transformé un 
accord commercial entre la CEE et 
les États-Unis, en un succès diplo­
matique à Birmingham.

Ainsi, ce Sommet n’apportera pro­
bablement aucun remède concret 
aux grands maux de la Commu­
nauté Il « n’aura de sens que s’il fa­
cilite la ratification en Grande-Bre­
tagne et au Danemark », a souligné 
un diplomate. Pour cela, les Douze 
vont tenter de rapprocher leurs vues 
sur la subsidiarité, ce concept inscrit 
dans le Traité de Maastricht, pour 
démocratiser le fonctionnement de 
la Communauté.

Mais là aussi, les divergences sont 
importantes entre les Douze. De­
venue le leitmotiv des dirigeants eu­
ropéens depuis le Non danois au 
Traité de Maastricht, la subsidiarité 
a plongé les Douze dans un débat ju­

ridico-politique très complexe, dont 
ils ont toutes les peines à se dépêtrer.

« Expliquer en termes juridiques 
la subsidiarité, c’est un exercice qui 
peut entraîner la somnolence des 
chefs d’État et de gouvernement », a 
lancé Jacques Delors, le président de 
la Commission européenne.

Le concept de subsidiarité est 
pourtant défini : la Communauté ne 
doit intervenir que lorsqu’elle peut 
être plus efficace que les États- 
membres. Mais les modalités d'appli­
cation de cette notion donnent lieu à 
des interprétations diverses. L’adop­
tion d’une déclaration sur le sujet 
n’est même pas garantie, selon des 
officiels britanniques.

« En gros, il y a deux écoles, ré­
sume un diplomate. Celle des pays 
qui veulent en tirer le parti ma­
ximum pour réaffirmer les pouvoirs 
nationaux et celle des États qui crai­

gnent que la subsidiarité ne devienne 
une source de blocage de la machine 
communautaire ».

La Grande-Bretagne, l’Allemagne 
et le Danemark sont des tenants du 
premier groupe, alors que les petits 
pays du sud, chefs de file du second 
groupe, considèrent « généralement 
que les pouvoirs de la Commission 
sont une garantie contre la puissance 
des grands », ajoute la même source. 
Les pays du Bénélux et la France se 
situent « à la marge » de ces deux 
groupes.

Car les milieux communautaires 
craignent qu’une application stricte 
de la subsidiarité ne soit « auto-des­
tructrice », selon le terme d’un offi­
ciel. « En soi, ce concept porte le ris­
que de blocage car s’il n’y a pas un 
pouvoir d’initiative fort de la Com­
mission, la CEE ne peut pas avan­
cer », souligne-t-il.

SARAJEVO (AFP) — Plusieurs fau­
bourgs de l’ouest de Sarajevo ont 
subi hier après-midi des tirs assez in­
tenses d’artillerie, alors que le reste 
de la capitale, toujours privée d’eau, 
d’électricité et de téléphone, n’a ré­
sonné que de quelques obus de mor­
tiers et de rafales sporadiques de mi­
trailleuses.

Par ailleurs, des militaires bosnia­
ques ont obstrué la route conduisant 
du centre-ville à l’aéroport en pla­
çant, à la mi-journée, un container en 
travers de la chaussée, à environ 1,5 
km de l’aérogare. Ils n’ont fourni au­
cune explication aux journalistes qui 
se sont rendus sur place et qui ont

constaté que les convois d’aide hu­
manitaire du Haut commissairiat 
des Nations unies pour les réfugiés 
(HCR) et de la Force de protection 
des Nations unies (FORPRONU) ne 
pouvaient plus approvisionner les dé­
pôts de vivres de Sarajevo.

Les tirs d’artillerie les plus sou­
tenus ont été entendus à l’ouest de 
l’aéroport, dans les faubourgs de 
Stup, Azici et Bare, où des combats 
assez violents semblent avoir opposé 
fantassins serbes et bosniaques en 
fin d’après-midi, selon plusieurs té­
moins. Juste au sud de l’aéroport, la 
cité-dortoir de Dobrinja a été le théâ­
tre de plusieurs et longs échanges de 
tirs de mortiers.
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Terres/ferme*
HAM-NOIIO. 50 acres boisés, zone 
btonche, excellent pour la cnosse au 
gros gibier, endroit discret et facile 
a'occès 1-819-344-2655

TERRE. Ste-Julienne. dézonnée, idéol 
roulotte, construction. 439-8195 après 
18h.

Terrains

Propriétés à vendre

AHUNTSIC
Très grande propriété 
63 X 25. Intérieur 
unique, 2 foyers, 3 
s/séjours, 3 s/bains. 
Piscine creusée, face 
au parc. 278 000$. 
PIERRE HUDON

LA CAPITALE CRTR

382-8000

Condominiums
Co-propriétés

Condominiums
Co-propriétés

17-10-92

Propriétés ô vendre
Mil MERCIER, pungolow s/dét, 83,3 
c.c.. s/sol fini, (oce parc, orès métro, 
services, tranquille. 138 ZOOS nég 353- 
3122 (oprè* 19h)

NOUVEAU-BORDEAUX, tnplex, fenêtres 
dluminium, portes acer, pas agent 331- 
2790

ST-JOSEPH-DU-LAC, prop de orestge. 3 
■c.c., s/diner, 3 s/boins, (oyer, gar 
double, const 92, 34 000 pi ca , 219 
OOCS 945-3984

TERREBONNE; Cottage 81, détaché, 
ooysager 3 grandes c c. eus moderne, 
tour encastre dgitol. Jenn-Air, armoires 
blonches stratifiées, planchers 
céamque. ocrysoger, pserne hors-terre, 
coDonon, près écoes. oste eycaoe, 
PO'C.secfeurtronQuiüe 165 OOCS 
07C 471-6055

SOUL GOUIN L. pro,et de prestge. 31/2 
neuf, 7e, gar, concierge, extras 334- 
2637.

CONDO ô St-Jeon sur Rche’reu, 4 1/2. air 
climateé, foyer, garage, pscine et salle 
de récepton,

348-5937

LOFT LE COLONIALE, 1125 pc. 5 fenêtres 
6’ x 8’ ch , s/d’eou avec b/touib. 2 pl. 
undue dans voûte, pdf. 12’ terrasse sur 
toit idéal atelier >62-2533.

PIERREFONOS, magnifique condo, 3 
chambres à coucher ♦ mezzanine, 2 
s/boins Très bon pnx En soirée. 620-3310

PLATEAU 4 1/2, complètement rénové, 
cachet, boiseries, 775 pl.ca. terrosse 
ensoleillée, 1 c.c., 2e étoge 73 000S, 
5178 Marquette près Lower

Visite libre dim. 14h-16h 
278-2387

PLATEAU 51/2.2 c.c. 920 pi ca. cochet, 
complètement rénové 9 don 92,000 5, 
2ième 87 000 5 4656 de Lonaudière, 
prés Gilford 276-2387

PLATEAU Grand studo. sY« loft, cachet, 
comp’êtemen' rénové 55 000 5 4654 de 
LOnoudére.orèsGiTord 276-2367

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Vértas, 6ême étoge. vue aégagée et 
superbe sur ville et boisé protégé, 
lumière. Intérieur 1 500 pl ca plus 
terrosse près de 400 pi ca . 2 S /bains. 2 
garoges intérieurs Tous servees incluant 
saunas, pleines inténeute et exréreure, 
bain tourbillon, salle d’exercices. 
Construction de qualité, concierge 
'ésdent. coproprétoires responsables, 
sécurité, confort, proximité de toutes 
artères Libre Immédiatement Prix: 210 
000 5 sur rendez-vous joui; 987-3838, 
soir. 388-2704

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méritas, 6éme étoge. vue dégagée et 
superbe sur ville et bo»é protégé, 
lumière. Intérieur 1 500 pl.ca. plus 
terrosse prés de 4M pi ca., 2 s /bains, 2 
garoges intérieurs Tous senrees incluant 
saunas, pacmes intérieure et extérieure, 
bain tourbillon, salle d’exercices 
Construction de dualité, concierge 
résdent, copropriétaires responsables, 
sécurité, confort, proximité de toutes 
artères Libre immédiatement Prix 210 
000 5 sur rendez-vous jour: 987-3838, 
soir 388-2704

VIEUX-MONTRÉAL, conao. coin 
sympathique, foyer, 3 éectroménogeis. 
sur 2 planchers Doit vendre 109 0005. 
483-6797

Propriétés à revenus
HOCHELAGA,W Davq.3x6 l/2rén, 
bon revenu. 154 0005 329-0595, 276- 
0499

LDJÎ. triptex 2 X 4 1/2.1 x 71/2. rénové, 
24bout.Qairmont Sor687-1897

LACHENAIE
SITE PRIVILÉGIÉ, imm très propre, 20 * 24 
logements, rev. onnuei 10! 2805 ♦ 118 
9605 Poffarte conditqn 474-0270

Mil RUE IBERVILLE 16x41/2 Rev brut 87 
6605 Rev. net 57 2515. Re/Mox Lan inc 
ertr A Mortineau 1-759-30C8

TERREBONNE luxueux tnp'ex, vosin des 
écotos, 2062 bout des Segneurs ouest 
conjt 1988,225 0005 1-834-8693

LA METEO
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; Situation générale : Une dépression en for­
mation sur le mid-west américain à déjà com­
mencé à ennuager le ciel de l’ouest et du sud du 
Québec, aujourd’hui. L’ennuagement se pour­
suivra sur les régions du centre, cette nuit et 
vendredi. La pluie associée a la dépression dé­
butera sur l’Abitibi, cette nuit et se propagera 
sur le reste des régions, vendredi. Le mauvais 
temps sera accompagné de torts vents. Toute­
fois, la Gaspésie et la Côte-Nord pourront pro­
fiter de beau temps, vendredi.
! Samedi, il fera froid et ce sera venteux sur le 
Québec Le ciel demeurera nuageux et sur les 
régions du nord on pourra même voir quelques 
flocons Cependant, il pleuvera sur la Basse- 
Ûôte-Nord

Les températures seront prés de normales 
saisonnières, vendredi, mais deviendront sous 
ces valeurs, samedi.
MONTRÉAL

Pluie intermittente. Risque d'orages en après- 
midi. Max.: 15. Vents d'est à sud-est de 30 à 50 
km/h diminuant en après-midi Samedi: Venteux 
«t froid. Nuageux avec éclaircies et 30 % de pro­
babilité d’averses de pluie ou de neige Mm 4 
Max.: 6

LEVER DU SOLEIL 7 h 12
COUCHER: 18 h 08

QUÉBEC
Abitibi et TémlKimingua Pluie parfois forte Max 

9 Vanta C'ait da 30 à 50 km/h diminuant an aprét- 
midl Samadi: Vantaux at froid Nuagaux avec 60 pour 
cant de probabilité d'avéraaa dé neige Min 0 et stable 
par la auita.

Réservoirs Cabonga et Gouin: Pluie parfois forte dé­
butant le matin Max. 6. Vents d'est è nord-est de 30 à 
50 km/h Samedi: Venteux et froid Nuageux avec 60 % 
de probabilité de chutes de neige Mm 3 puis stable 
par la suite.

Pontiac. Gatineau et Lièvre et Laurentides Pluie in­
termittente Max ;12. Vents d 'est à sud-est de 30 à 50 
km/h en diminuant an après-midi. Samedi Venteux et 
froid Nuagaux avec 40 % de probabilité d'averses de 
pluie ou de chutai de neige. Mm3 puis stable par la 
suite.

Ottawa et Hull: Pluie intermittente Risque d’or en 
après-midi. Vents d'est 8 sud-est de 30 è 50 km/h en 
après-midi. Max : 15. Samedi: Venteux etlroid. Nua­
geux avec éclaircies et 30 % de probabilité d’averses 
de pluie ou de neige. Mm . 2. Max 6

Cornwall: Pluie intermittente Risque d’orages en 
après-midi Max 15 Vents d’est è sud-est de 30 à 50 
km/h diminuant en après-midi Samedi Venteux et 
froid Nuageux avec éclaircies et 30 % de probabilité 
d’averses de pluie ou de neige Mm 4 Max 6

Estria: Pluie Intermittente débutant le matin Max 
15 Venta d'est è aud-est de 30 è 50 km/h Samedi 
Venteux et froid Nuageux avec 40 % de probabilité 
d'averses de pluie ou de neige Mm 5 puis stable par 
la suite

Trois-Rivières et Drummondville Pluie intermittente 
débutant le matin Max 13 Venta d’est à sud-est de 30 
8 50 km/h. Samedi Venteux et froid Nuageux avec 
éclaircies et 30 % de probabilité d’averses de pluie ou 
de chutes de neige. Min 4 Max 6

Québec et Beauce Nuageux Pluie intermittente dé­
butant en après-midi Max 9 Venta devenant du nord- 
est de 30 è 80 km/h le matin Semedi Venteux et troid 
Nuageux avec 30 % de probabilité d'averses Min 5 
puis stable par la suite

Lee St-Jeen Nuageux Pluie intermittente débutant 
eneprée-midi Mex 8 Venta devenant d'est de 30 é 50 
km/h le mabn Samedi Venteux et froid Nuageux avec 

. 60 % de probabilité d’everses dé pluie ou de chutai de 
neige Min.: 4 puis Nabis par la suite

Extérieur de Montréal
MONT SU-ANNE: Condo 4 1/2 meublé, 
foyer, tout inclus 63 6005. (418) 827-6223

RAWDON, pour gentleman farmer. Mi- 
domaine, ml-fermette. 9 arpents, 
moson, écurie, rivière, piscine, 10 ans 
Vue magnifique 199 0005 négoc obie

t-834-2634

Appartements- 
à louer

logements

6502 ST-DENIS, prêt métro. 6 1/2 rénové, 
chauffé, 2e, 6755.668-C998,663-0368.

AHUNTSIC, 5 1/2, bos, cour, loyer, aire 
ouverte, chauffé, éclairé, eau ch., max 
2 peu, Ilot., 8005.381-4559

AHUNTSIC: Grand app rénov. 3 cc., 
meublé eu non, jardin 383-0301 ou 271- 
4433Laurentides

BORD DE L'EAU St-Adolphe-d’Howord, 
maaon neuve en perre. 4 c c . 2 j/bains, 
foyer, secteur tranquille, à 3 min, du 
village, 260 OMS 1-819-327-2341

AHUNTSIC grand 51/2 (r-de-ch) * s/sol, 
garage, libre, très propre, métra 
Crémazie, 304 Legendre ouest, 6505, 
388-1025 (après IBh) ou 667-9391

ST-5AUVEUR, canadienne, 3 c c . 1 1/2 
s/boins, terrain poysoger, serre, ski au 
ped du Mt-Hobitont 175 OMS

952-9867, 227-4625

ST-SAUVEUR
Propriété pouvant servir be site 
commerçai, prix: 270 0005 Prendrais 
échange 687-0222

Cantons de l'Est
A COMPTON, 35 acres zonés blanc, 
avec 2 étongs eniemensés. Vue 
panoramique. 95 OOOS nég 819-838- 
5050

A ST-ADRIEN-OE-HAM, terme, très belle 
vue. 5 arpents de large par 1 mille de 
long, maison toit cathédrale, grange 
neuve 1990, grand hangar, qc artifciel, 
couse décès 1-819-828-3289

CONDO A SHERBROOKE 
VENTE OU ÉCHANGE (OUTREMONT)

10 min. CÉGEP et Univ, 5 1/2,2 c.c., 
fenêtres sur 4 côtés, secteur tranquille, 
qualité vre, vue rvère Taxes 12005 Pnx 
66 0005 Sans Intermédiaire Transfert 
d’emploi. 270-3736

OUVERT AUX VISITEURS
Adorable chq’et, 2 c c, terrain Dosé 15 
000 pi co. 39 5005

Dim. 18<xtobra, T4hà 16h 
6 D'ESPAGNE, BROMONT 

NICOLE GAUTHIER ENR. courtier 
676-9647 ou 1-819-826-2862

ROCK FOREST 2 étoges, 85, plonc. et 
arm. chêne, foyer, 4 c c. ose h/f, ten. 
pays 66 x 100 pi , beau secteur, Dosé à 
l’onére 819-564-6675 ou 1-514-375-0361.

SUTTON, LA PINEDE, choêt-condo, 41500 
S (59 5/sem ), concept européen, 
occuoatqn nov 92

Luc Vaillancourt. 591-3225.

Hors-frontières
FORI LAUDERDALE superbe condo 4 t/2, 
avec 2 s/oams, dans un complexe 
sécunsé, au Loc Emerald, avec poge, 
situé face à un golf. 6 4 5 miles de la 
m,er 59 00C5 US

Jour; 643-4477. Soir: 582-2771.

Terres/fermes
COMTE NICOLET, écure, ma son, hongar. 
rond de course, 32 orpents 1-819-229- 
3437

23,5 millions S

Merci
de
donner

mia 186

Cenfcralde
LF DON OC CIIANOF.n 

LES CHOSES

PLATEAU MONT-ROYAL
7 t/2 De Lorimier, entre Mt-Royol et 
More-Anne, très êcBiré. planchers bois 
franc, s de 0 rénovée, slot. cnouflé 
525-3299

PLATEAU, sous-toc de jonver 6 juillet, 
grand 6 1/2, comol meublé, tout 
corner» 7CCS 528-8671

PRES CENTRE-VlUi 
1 MOIS GRATUIT

Seaux logements 3 1/2 -3505,4 1/2 • 
4405, 6 1/2 -4605, stot ext gratuit Près 
métro 939-3626,937-8215

PRINCE-ARTHUR, grand 3 1/2, 6 sous- 
touer 5805, vout 7225 849-3576 ou 664- 
0058

REZ-DE-CHAUSSÉE. 4 1/2, frais rénové, 
tranquille, près métra Verdun et 
nombreux sevees. Potqnnement, 4755 
769 6456

ITUDIO-LOFT 12 X 40, rénové, 2 pci 
fermées » 1 gr oce Planchen 
céramique, ’boy window' idéal Dureou 
prof 272-1767

Appartements-logements
àlouer
VIEUX-LONGUEUIL. rue St-Chartos. grand 
4 1/2, semi-meublé, lave-vaisselle, 
otorme. Intercom, éectnclté Près centre 
d’achats, métro et autobus Libre 
novembre. 679-3565.

VIEUX-MTl. Place Royale, très clair, 2 
c.c., 2 s/bains, loyer, olr cl., Jardin, 
goroge, 12005 Libre 288-6178

Terrains commerciaux Garderies Motocyclettes
ST-JOVITE, 155 pi façade, rue principe* 
(Ouimet sud). Terrain comm. 43 0M pl 
co 819-686-9239

GARDERAI! Entants ou personnel 6gées
'chez vous', ferais travaux ménagers. 
271-7196

PAYEZ-VOUS VOTRE REVE Harley XLH. 68. 
bai millage. Impeccoble, 'business 
bike'.modètoaboaé (514)942-1873

Bureaux à louer Entretien, rénovation Automobiles
BLEURY1023, REZ-OE-CH., 2500 

PI.CA. SUBDIVISÉ. 651-9900

LANAUDIERE
Lac Ayotte, Ste-B6atrlx, dam un 
domoine de 450 orpents car., ovec toc 
limptoe et sauvage, terrain de 100 000 
pl ca avec au deto de 300 pi berge, 
aévetoppement d’un nombre restreint 
de part 6 partir de 0,755/pl.ca. 514-755- 
3731.

TERRAINS EXCEPTIONNELS 
LAURENTIDES. BORD DE UC 

434-2488, 819-274-2825

APP. PRES CARRE ST-LOUIS: 41/2 chouffé, 
5405 727-4195 - 845-1973

BEAU PETIT 5 1/2.209 Bernard ouest Adj. 
Put., idéol artiste. 271-9232.731-5026.

BOUL. ST-JOSEPH E.. luxueux 5 1/2 
chauffé, boiseries. vitraux, balcon 7505. 
521-4498

BROSSARD Luxueux 4 1/2, style condo, 
tout indus, piscine Int près Mail 
Champtoin Libre. 7005 656-1874

C.D.N. - LACOM8E. Haut duplex, 7 
pèces, 2 s/bains. chouffé, 1 3005 739- 
1505

C.D.N., 7 1/2, rue Maréchal, U de Mtl et 
métro. 4 cc., poê'e/fhgo, tov/vaa., a/c, 
osp central, nov 739-7647.

C.D.N.: hout de duptox, entér rénové, 7 
1/2.2 salles de boin, chauffé, équipé et 
goroge 1300S 737-9170

CHOMEDEY. coop d’habitation, 5 1/2,4 
1/2, possibilité Oe robaa membres 682- 
8751

DESJARDINS grand 71/2,4 c c fermées, 
ent tov/séch, stot, 65CS 257-1292

DEVANT GRAND PARC, 4 1/2,3e. 322 
Parc G.E Cartier. Métro St-Henri, ch. 
éect ent, tov/séch, bacons très ensol, 
nov 4505 932-4247.

EDOUARD-MONTPETIT/Shiling 2247,5 1/2, 
chouffé, équipé, très propre, stot int 
Libre. Bail flexible. 341-6148

LAURIER OUEST 3ième, grand 6 1/2, 
rénové, chauffé, entrée l./s, libre 775 S 
272-5683,737-3563

N.O.G., grand 4 1/2 b en situé, près 
métro, chauffé, eau chaude, 6655/mos

393-1222

OUTREMONT, 5 1/2, gr, éclairé, gr 
terrosse, lav /séch, tronquilie, sécuntoire. 
10 min. U de Mtl et McGill 1er nov 8155 
276-9C03

OUTREMONT, 50 Wiltowdato, 2 1/2,3 1/2, 
41/2, oscenceuis, chauffé 849-7061

OUTREMONT, RUE MANOIR
7 1/2 hout dup’ex, 6 1/2 bos duplex. 1 
1/2 s/boins. go rage, 9505 chouffé

769-3542, 733-4192

OUTREMONT, ove Duchorme, 5 1/2 
rénové, rez-de-ch, près métro, stot, 
6655 344-2414

OUTRÉMONT, face ou Mont-Royol, 33 ch 
C6*e Ste Cotherme, 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2, 
chauffés, gym, 'sun deck- 277-5873
OUTREMONT: Grand 6 1/2 rénové, entr 
tov/séch , tranquille, face parc, 2 min. 
métro 6905/moi 1er déc 948-2833

OUTREMONT
VAN HORNE A ROCKLAND 

RÉSIDENTIEL OU COMTAEROAL 
Grand 6 t/2 - libre 1er nov.

276 0053 
PIE-tX 6 30 m du métro Pie-IX, 4 1/2 
propre et moderne, aspirateur central, 
intercom, 4905 254-1345

PUCE VERSAILLES
Grand 2 1/2,3 1/2,4 1/2, chouffé. eau 
chaude, itotionnement, sound, pscine 
ext, face centre d’ochot, près métro 
Rodson

353-1900

VILLERAY / 0E GASPÉ. 4 1/2 ensoleillé, 
tranquille, prés métro. 4MS 279-9775

BUREAU professionnel 6 Pont Vtou, 7M pl. 
servees 669-9102 (jour).

BUREAUX UNIQUES, centre-ville coin Guy 
et Ste-Cottieilne, 7M pi.ca, 3 bureaux à 
sous-lauer. Taux très raisannables. 
AppetorTim (jour). 937-2865.

CENTRE-VIUE, bureaux 6 louer sur René- 
Lévesque.Baux de 6 mois ou plus 
débutant 613S/pl ca.

395-0595 jour. 678-3483 soir,

Condominiums à louer
ILE DES SOEUR). 3 c.c . 2 l/boins, électro. 
garage, terrasse, ftouve. so eil, piscine, 
tenns, i/réception. 614-245-3569.

ST-ANDRÉ condo, grand 51/2, foyers, b 
tourbillon, 6255.418-479-2136 soir.

FACE JARDIN BOTANIQUE. Pie IX. 1800 
pi ca. 5 bureaux fermés, grande salle 
d'entrée pour secrétariat, climatisé, 
stottonnement, lOMS/mo» 844-0770.

Propriétés à louer
VARENNES, 2430 rue Frontenac, bung 6 
1/2, remis 6 neuf, grande cour, près 
école, 6755 1-883-0350

MERCI LA CRISE
loraux, bureaux, espaces rwufi 

à louer rue laurier
60% RABAIS

Maisons de campagne 
à louer

F. Bégin, 594-2589 
385-6465

PIE-IX: Iocojx commerctoux et bureaux

LAC BROME, bord du toc, 3 chambres, 2 
i/Ooins, près pentes de ski, saison ou 
année 658-1684

d'affaires,500 à 8000 pi.ca.. propres, 
bons avantages financier*. 327-7571, 
326-3781.

TOUT LE CHARME du traditionnel, un 
mognrfque 9 pêces, boiserres et vitraux 
d'origine, coin de rue, chouffé, garage, 
1558 boul St-Joseph est. N'hésTez pas 
Jean Lemieux. 738-5419.

ORFORD-SUR-LE-IAC, luxueuse moson 
de compagne, vue magnifique, 3 c.c., 2 
s/bains, sason hiver, 55005 * chaulfoge 
Hélène Dame. Jour: 847-1250, soir 523- 
4066. fm sem. 1-297-4644

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air. 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking, 5M à 25M pi ca 849-5411 ou 
William 731-9490; 430 Sfe-Héiène.

ST-SAUVEUR, pied des pentes, rue 
tranquille, maison excep., 3 c.c., s 
s/bains, ent meublée, 15 novembre ou 
15 avril, 46C0S 227-6038

Espaces commerciaux à 
louerChalets à louer

A STE-MARGUERITE. toc Marrer, 4 c.c , sur
2 étoges. 2 foyers, toutes commodrtés. 
mois ou sa son. 1-228-2308,843-7658.

4115 PAPINEAU: Beou grand local pour 
proies. chouffé, (ace porc 525-1875

BEAUBIEN: près St-Hubert. face SA Q.
Locol22Mpca 279-3323

Chambres et pensions ESPACES jusqu'à 75M pi ca. en un tout, 
5MS/mois. près deSorel. Jour 272-9919,

BOUL ST-JOSEPH: 3 c c meubées dans
app de style, accès cuisine, salon, 
tov/séch. 3sfet 3505/moa et + 598-9780 Antiquités

ACHAT ANTIQUITÉS
Collectionneur recherche: objets d'orts, 
tompes, jouets, meubes, etc.

761-1727

Maisons de repos, 
retraite
A Mil, pour personnes âgées 
autonomes, médecin, réstoence neuve. 
Iras peint, bonne nourriture, lits neufs 
644-9194

Livres / disques
LIVRES RARES ANCIENS, collection privée 
Forcé de vendre 524-7709AU PLATEAU Mont-Royal Retraité-e-s, 

vous méritez du confort moral et 
physique, activités, bonne nourriture 
Nouvelle administration t mois gratuit 
527-0122

Ameublement
FOYER pour personne autonome, semi- 
autonome, chambre privée ou pour 
coup*,surveillance 24h, LD R. 681-3354.

GROUPE NOUVELLE TENDRESSE
Offre aux personnes âgées autonomes 
ou semi-outonomes luxe et tendresse, 
logement spacieux, s. de boin 
Individuelle, repos gastronomiques, 
contrôle médical, nombreux senrees, 
tout compris promotion 1895 mensuel

BIBLIOTHEQUE Chêne mossif Portes 
virées 4'X 7’ 737-6336

SUPERBES FAUTEUILS (tombant neufs (2) 
Cuir brossé, couleur terre de Sienne, 
deston itolren. Vatour de 8 OM S pour 6 
MOS 272-8389

Vêtements, fourrure
durant 4 mois Ensuite 7505 Aucune 
augmentation annuelle de loyer Faut 
voir. Résidents actuels notre meilleure 
référence Ptoce Primevère. 50 minutes

MANTEAU 0E DRAP neuf, vert kaki, col 
simile fourrure, 12 ons, création Jean- 
Ctoude 5MS.vatour I0MS 341*733.

Montréal. W unr*és
1-800-561-3050

AnimauxMAISON PRIVÉE, chambre et pension
pouf personnes âgées, soins 24h Repos, 
transport fourni losalto 595-9025 ROTWEILER 18 CHIOTS)

445-7560

Garages à louer
Emplois divers

ESPACE DE GARAGE A LOUER: Cours le 
Royer. Vieux-Mtl 288-5660 ACHETEUR / AGENT DE LIAISON

recherché Expérience commerctoto et 
administrative nécessaire. Le candtoot

Propriétés commerciales
REPRISE DE FINANCE

Bâtisse située en Estrie 6 St-Sébastien, 
ancienne confection, 11 MO pi co. 2 
étoges, évaluaten 278 0M5 t-819-652- 
2722, lot 1-819-652-2523

doit pouvoir démontrer ses 
compétences à établir et maintenir 
contacts commerctoux avec l'Extrême- 
Orient Lo connaissance des longues 
chinoise et onglose est exigée Faite 
parvenir CV à DOSSIER 399, LE DEVOIR, 
C P. 6033, Sxc Place d’Armes, Mtl Qc 
H2Y3S6

RUE BERNARD. Clos St-3emard, bureaux 
orestgèux. ascenseur privé, 58M pi co,

PERSONNEL DEMANDÉ pour travail 6 
domcito 623-7678

amélioration tocatve exstante, pour la 
1ère hypothèque, oxun comptant, fes 
revenus couvrent tos dépenses. 1er nov 
948-0339 M Effiler

Préparation de C V.
C.V. par détenteurs de MBA membre du

Esp. commerciaux, 
industriels

Bureau d’éthque commerce* Prestge 
939-22M

LOCAL INDUIT. 6 louer, près futur Site 
Hôp Hotel-Dieu, 6 R D P 648-1595

Services professionnels
‘LES MAITRES DE LA TOITURE' Toitures 
asphalte, bordeaux, tuile», etc M. 745- 
6207,565 *239Commerces à vendre

A VENDRE Commerce en pleine 
exparson Serves de traiteur, ptots de 
Qualité prêts à emporter. Clientèle 
établie, bon chiffre d’offaires 1-248- 
3962

AGfNŒ DOMESTIQUE
Gardienne!, femmei de ménage, 
bilingues, expérimentées, références, 
dipooiblei à
Québec, Montréal, Toronto U.S.A.

411*329*2171

IMPRIMERIE, ofès de Îroi-Uvères, ventes 
1992, environ 900 0005, bâtisse et 
équipement bonne condition, oprès 
18h 1514-835-5526 

UC BASKATONG. domome des Deux 
Ours, oourvoirle. personne sérieuse. 21 
c ho e's. todge, gronde mason 42 x 24,2 
étoges, 18 bateaux, 16 moteurs, 85 
ocres, lac privé Contoctez Diane ou 
IToymond 1-819-438-6226

REMBOURRAGE SÉLECT 
Estimation gratuite. 

341-2317

Cours
ANGLAIS INTENSIF, par diplômée de 
McGill, moy 11 l/h ANGLILINGA 627- 
1544.

1

Brique

AURAIRESTAURATION LAZARE ENR.

Déménagement
DISPONIBLE TOUT TEMPS 

Déménagement, emballage.
Entreposage. Local et tongue a stance 

Assurance compête 253-3275

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genre* 
Spécialité: Appareils électriques 
Assurance compète 253-4374

BMW S3S '15

Manuelle, 78 MO km, comme neuve, 12 
5MSnég LOG18EC AUTO 449-3350

BUICK 5KY URK 85, 4 portes, out., très 
propre, en bonne condition. Prix 
nègocob* 523-2006, après 16h.

JAGUARD SOVEREIGN 1990: Comme 
neuve, pneus d’hiver. 55,000km. 29 5MS. 
Tel Torn, (613) 347-7352

TOPAZ G5 87: 99.000km., 4 portes, 
mécanique, carosserie Impeccables. 3 
MOS, cause déport Jr 449-B146. Sr. 442- 
7658

DÉCÈS
RYBA, DYNA

le 8 octobre, à l'hôpital gériatrique 
Maïmonide (Montréal) est décédée 
Dyna Ryba. Elle laisse dnas le deuil 
son mari, Raphaël Ryba, son fils, 
André, sa belle-fille Yoshiko, de 
Bethesda, état du Maryland, lui 
survivent, ainsi que ses petits- 
enfant: Mariko, Catherine et 
Michelle. La famille a, le 11 
octobre, tenu des funérailles privées 
confiées à Popermon et Fils.
SOEUR RACETTE HOLLANDE C.N.D.

A Montréal, le 15 octobre 1992 à 
l'âge de 76 ans, est décédée à 
l'Hotel-Dieu, Soeur Rollande Racette 
IS.S. Emma-de-la-Croix) native de 
Montréal.
Soeur Rollande Racette o fait 
profession à la Congrégation de

Notre-Dame en 1937.
Elle laisse dans le deuil, outre sa 
famille religieuse, sa soeur (Lucille) 
Mme veuve Jean Gagnon. Son frère 
et sa belle-soeur M. et Mme Paul 
Gagnon. Des neveux et nièces. Un 
cousin: M. l'abbé Marcel Vinet de 
b Fraternité Sacerdotale. Un oncle 
et tante: M. et Mme Magnan de 
Rosemont.
La dépouille mortelle sera exposée 
à la Maison mère, 4873 ave. 
Westmount, à Westmount. le 
vendredi, 16 octobre de 14h à
21 h.
Les funérailles auront lieu le samedi, 
17 octobre à 14h en la chapelle de 
la Maison mère.
Inhumation ou cimetière Notre- 
Dame-des-Neiqes.

DES MILLIERS
DE COEURS

DU QUI Bit

440 bout. René-Lévesque Ouest, bureau 1400 
Montréal (Québec) H2Z 1V7 

Tél.: (514) 871-1551 ou 1-800-361-7650 (Siège social) 
Téléc.: (514) 871-1464

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 '5 6 78 9 10 1112

Horizontalement
1— Repousser. — En­

trave au paturon 
d'un cheval.

2— Incognito. — Si.
3— Se dit des insectes 

engendrant des 
nymphes.

4— Plume. — Habileté. 
— Étain.

5— Capable. — Oui. — 
Commune de Belgi­
que.

6— République arabe 
unie. — Crochet.

7— Inexact. — Ventile.
8— Éluder.
9— Lanthane. — Ro­

maine.
10—Roche combustible. 

— Risquer.
11 —Poulie. — Vallée. — 

Seul.
12—Vole. — Tissu végé­

tal. — Fer,

Verticalement
1— Assortir de nouveau 

pour former un en­
semble complet.

2— Dans. — Barre fer­
mant une porte. — 
Bradype.

3— Articulation. — Vo­
lonté.

4— A l'intérieur. — Issu. 
— Sous-famille de 
bovidés.

5— Caractère d’impri­
merie. — Qui est au 
commencement.

6— Troublé. — Pays.
7— Oiseau carnivore. — 

Écolier.
8— Feu. — Robe in­

dienne. — Argent.
9— Descente d'un or­

gane (Pathol.). — 
Dieu des Vents.

10—Serpent. — Iles de la 
Méditerranée (Alpes- 
Maritimes).

11 —Elle grogne. — Fait 
depuis peu.

12—Qui est à toi. — Ca­
pitale de la Suisse.

Solution d'hier
MjCV iLE|SÉKMiS|
L/VAlfiWlWEÉT-iU’
r;rAPÊWi^/wmrE
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La guérilla tamoule 
sème la mort parmi 
les civils au Sri Lanka
COLOMBO (AFP) — Au moins 161 
personnes dont 130 civils ont été 
tuées, selon un nouveau bilan, lors­
que des séparatistes tamouls ont at­
taqué quatre villages musulmans 
dans la nuit de mercredi à hier à l’est 
du Sri Lanka, ont déclaré des respon­
sables de la sécurité à Colombo.

Il s’agit du plus important mas­
sacre de civils perpétrés par la gue­
rilla tamoule depuis deux ans.

130 civils musulmans et 19 mem­
bres du personnel de sécurité gar­
dant les quatre villages ont été tués 
par des tirs ou à l’arme blanche par 
des maquisards du mouvement sé­
paratiste, les Tigres de Libération de 
l'Eelam tamoul (LTTE), a-t-on 
ajouté de mêmes sources. Les corps 
de 12 combattants du LTTE ont été 
retrouvés par les soldats.

L’attaque a été menée de nuit 
alors que les habitants des villages 
de Paliyagodalla, Pamburana, Ah- 
medpura et Agbopura, dans le dis­
trict de Polonnaruwa, étaient encore 
endormis, a déclaré le principal 
porte-parole de l’armée, le colonel 
Sarath Munasinghe. Il a ajouté que 
plus de 100 maquisards munis d’ar­
mes automatiques avaient participé 
à l’attaque, et que le petit nombre de 
soldats chargés de la protection des 
villages n’avait pu résister.

Plus tôt hier, le colonel Sarath Mu­
nasinghe, principal porte-parole de 
l’armée, avait déclaré à la presse 
que « de nombreux maquisards » du 
LTTE attaquaient les villages de Pa­

liyagodalla, Pamburana, Ahmedpura 
et Agbopura dans le district de Po­
lonnaruwa.

Selon des sources militaires, 84 
personnes ont été tuées dans le seul 
village de Paliyagodalla, dont la po­
pulation estimée à 2000 à 3000 habi­
tants est à « 100% musulmane», 
comme à Pamburana et Ahmed­
pura.

Au moins cinq maquisards du 
LTTE ont été tués par les soldats.

« Les pilotes d’hélicoptères ont en-

§agé le combat avec 100 à 150 Tigres 
u LTTE qui s’éloignaient des villa­

ges», a déclaré le colonel Muna­
singhe, précisant que le camp de l’ar­
mée le plus proche se trouvait à 5 km 
au nord des villages et que des ren­
forts de l’armée y avaient été dépê­
chés.

Il s’agit d'une des attaques les plus 
meurtrières du LTTE contre des 
musulmans depuis le massacre en 
août 1990 de plus de 200 musulmans 
lors de deux attaques contre des 
mosquées dans le district voisin de 
Batticaloa.

Le LTTE mène une guerre san­
glante pour créer un État tamoul in­
dépendant au nord-est du Sri Lanka 
et accuse les musulmans d'être aux 
côtés des forces de sécurité et des 
Cinghalais dans leur lutte contre les 
séparatistes.

Au cours du seul mois de septem­
bre, les maquisards du LTTE ont tué 
103 membres des forces de sécurité 
et 37 civils dont sept musulmans.

Le gouvernement 
libanais démissionne
BEYROUTH (AFP) - Le premier 
ministre libanais Rachid Soin a pré­
senté hier au chef de l’État Elias 
Hraoui la démission de son gouver­
nement, prévue après les élections 
législatives qui se sont achevées le 11 
octobre, a-t-on appris de source offi­
cielle.

Le prochain gouvernement de­
vrait être formé après des consulta­
tions du chef de l’Etat avec la nou­
velle Assemblée, dont le mandat 
commence aujourd’hui.

Au cours de son mandat, le cabinet

Solh n’a pas réussi à résorber la crise 
financière et économique qui avait 
mené à la chute de son prédécesseur 
Omar Karamé le 6 mai. La monnaie 
nationale a continué à se déprécier 
face aux devises étrangères, gravi­
tant autour de 2500 livres libanaises 
pour un dollar, contre 1500 LL sous le 
cabinet Karamé.

Répondant au désir de Damas, le 
gouvernement Solh a en outre orga­
nisé des élections législatives, les 
premières depuis 20 ans, qui ont été 
boycottées par le camp chrétien.

MATINEES TARIF JEUNESSE 
À 5.00$” ...................

’du lundi au vendredi a 
l'exception des mardis a 4.25$ 

el des jours lerics.

POUR INFORMATION. APPELEZ 8<S9-«=ll_IVI do 1 1 hOO à 22h00

AUX 14-20 ANS

‘Partout, en tout temps a I exception des 
mardis a 4 25$ et des matinees a 5 00$

( INI MAS 
( INI l'I I X( >1)1 C >N

© &
DU 16 AU 22 OCTOBRE 1992

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Denis

CUIRASSÉ EN PÉRIL (16 ans) Dolby Stéréo 
1:30-3:30 -5:30-7:30-9:30
CONFESSIONS D UN BARJO (G)
1.40 • 3:25 - 5:15-7:15-9:15
GLENGARRY GLEN ROSS (13 ans) Dolby Stéréo 
(y. française) 1:30 - 3:30 ■ 5:30 - 7:30 • 9:30 
Excepté le 21 oclobre : 1:30 - 3:30 • 5:30 • 9:30 
LE COTE OBSCUR DU COEUR (13 ans)
Dolby Stéréo (sous-titres français)
1:30 -4:00 - 7:00-9:30
LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
1:45-4:15-7:10-9:25

BROSSARD 849 FILM !L
Mail Champlain - 6600. bout. Taschereau 'J-

GLENGARRY GLEN ROSS (13 ans) 
Dolby Stéréo (v. française)
Sam. : 2:15 • 7:10 • 9:30 
Dim : 1:45 -4:15-7:10-9:30 
Sem. : 7:10-9:30
MR BASEBALL (G)
Sam. : 2:15-7:00-9:25 
Dim.: 1:35 - 4:00 - 7:00-9:25 
Sem. : 7.00 -9:25
LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans)
Dolby Stéréo
Sam. : 2:15-7:05-9:30
Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:05 -9:30
Sem. : 7:05-9:30

CARREFOUR LAVAL X.
2330, boul. Le Carrefour 849-FILM CA

SNEAKERS(G)
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:35
Sem. : 7:00 -9:35
HERO (G) Dolby Stereo
Sam et Dim. : 1:35 • 4:15 • 7:00 - 9:30
Sem. : 7:00 -9:30
CANDYMAN (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30- 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:35 
Sem. : 7:30-9:35 
THE PUBLIC EYE (13 ans)
Sam. et Dim. : 1:35 - 3:35 • 5.35 • 7:35 - 9:40 
Sem : 7:35-9:40
APRÈS L AMOUR (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:00 - 7:00 - 9:20 
Sem. : 7:00 -9:20
LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:30- 5:00 • 8:30 Sem. : 0:30

CENTRE-VILLE 849-FILM tT) ,L
2001, Université. Métro McGill vl/

SNEAKERS (G)
Sam, et Dim. : 1:05 - 7:05 Sem. : 7:05 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans)
Sam et Dim. 3:35 • 9:35 Sem. : 3:35 - 9:35
MR BASEBALL (G)
Sam. et Dim. : 1:05 • 7:05 Sem. : 7:05

LA FEMME DE L EPICIER (G)
(v.o. avec sous-titres français)
Sam et Dim. : 1 00 • 3:05 • 5:15 - 7:20 - 9:30 
Sem : 3:05-5:15 - 7:20 9:30 
THE DARK SIDE OF THE HEART (13 ans) 
(sous-titres anglais)
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:40 - 7:00 - 9:30 
Sem. : 3:40 - 7:00- 9:30
MR SATURDAY NIGHT (G)
Sam. et Dim. : 1:00 - 5:05 - 9:20 
Sem. 5:05 - 9:20 
A BRIEF HISTORY OF TIME (G)
Sam. et Dim. : 3:20 • 7:30 
Sem. : 3:20 • 7:30
THE PUBLIC EYE (13 ans)
Sam el Dim : 1:05 • 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:15 
Sem 3:05 5:10 - 7:15-9:15
CANDYMAN (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:05 • 5:10 - 7:15 - 9:15 
Sem 3:05 - 5:10 -7:15 - 9:15
BETTY (13 ans)
Sam et Dim. : 1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 
Sem : 3:10 -5:15 -7:20-9:25

COMPLEXE DESJARDINS
Basiliairc 1 849-FILM

APRÈS L AMOUR (13 ana) 
2:00 - 5:10 - 7:20 - 8:30
LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby Stéréo 
1:30-5:00-8:30
NORD (13 ans) 
1:30 • 3:30-5:30-
SIMPLE MORTEL (13 ans) 
1:45 -3:45 -5:45-7:45-9:45

LE DAUPHIN 849-FILM £Pk
2396 est. rue Beaubien VI/

LE VOYAGE (G) Dolby Stéréo 
(v.o. avec sous-titres français) 
Sam. et Sem. : 8:00 
Dim. : 2:15- 5:00 -8:00

CREMAZIE 849-FILM 
8610. rue St-Denis

REQUIEM POUR UN BEAU SANS COEUR 
(16 ans) Dolby Stéréo 
Sam et Sem : 7:05 - 9:10 
Dim. : 2:00-4:30-7:05-9:10

KRAPATCHOUK (G)
Sam. et Sem, : 7:00 - 9:00 
Dim.: 2:00-4:00-7:00-9:00

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon

CANDYMAN (13 ana) Dolby Stéréo 
Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 ■ 7:30 - 9:30 
Sam, el Sem. : 7:30 - 9:30 
HERO (G)
Olm. : 1:35 -4:05 -7:00 -9:20 
Sam. ai Sem. : 7:00 - 9:20

EGYPTIEN 849-FILM 'Ô)* /P)
1455. rue Peel »/ W O

SNEAKERS (G) Dolby Stéréo 
Sam. el Sem. : 4:45 - 7:15 - 9:40 
Dim.: 1:30.4:15-7:00.9:30
THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stéréo
Sam. et Sem. : 4:45 - 7:00 - 9:35 
Dim : 2:00-4:30-7:00-9:35
MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 4:45 - 7:05 - 9:30 
Dim. : 1:45 -4:25 -7:00 -9:30 
Excepté le 22 oclobre : 4:45 - 9:30

LE FAUBOURG 849-film t 
1616 ouest, rue Ste-Catherine

A RIVER RUNS THROUGH IT (G) Dolby Stéréo 
THX 1:30-4:00-7:00-9:20
GLENGARRY GLEN ROSS (v. anglaise)
(13 ans) Dolby Sléréo 
1:30- 3:30-5:30-7:30-9:35
HERO (G) Dolby Stéréo 
1:45 -4:15-7:00-9:30
HUSBANDS AND WIVES (G) Dolby Stéréo 
2:00-4:30-7:00-9:15

LAVAL 20 0 0 849-film
Centre 2000 • 3195 ouest, boul. St-Martin

CUIRASSE EN PÉRIL (16 ans) Dolby Stéréo 
Sem : 7:20 - 9:25 Sam. : 2:00 - 7:20 - 9:25 
Dim. : 2:00 -4:10 -7:20 -9:25
LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans)
Sem : 7:00-9:10 
Sam : 1:40 - 7:00 - 9:10 
Olm.: 1:40-3:50-7:00-9:10

LONGUEUIL 849-film /IN 
Place Longueuil • 825 o.. rue St-Charles \t2 O'

CUIRASSÉ EN PÉRIL (16 ans)
Sem. : 7:00-9:20 
Sam. : 2:00-7:00 - 9:20 
Dim. : 2:00 • 4:30 - 7:00 - 9:20 
CELIBATAIRES (G)
Sem, : 7:05 Sam. : 2:05-7:05 Dim 2:05-7:05 
CONFESSIONS D'UN BARJO (G)
Sem 9:15 Sam. : 9:15 Dim. : 4:20 - 9:15

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35, rue Millon (angle Clark, une rue au nord de Sherbrooke

15 AU 25 OCTOBRE 
FESTIVAL DU NOUVEAU CINEMA 
LE PRINCE DES MAREES (G)
Lun., Mardi: 1:00-7:00 
Mere, et Jeudi : 7:00
ROBE NOIRE (13 ans)
Lun., Mardi: 1:00-5:15 
Mere., Jeudi : 3:15 - 9:20
THE PLAYBOYS (v. française)
Lun., Mardi : 3:00-7:15
Mere , Jeudi : 1:00
JUSQU AU BOUT DU MONDE
Lun., Mardi : 3:30 Mere, et Jeudi : 12:30 - 9:30
MARLENE (v.o. anglaise)
Lun, : 9:30 Mar. : 9:45 Mere, et Jeudi : 7:30
LE GRAND BLEU
Lun. et Mardi : 9:30 Mere, et Jeudi : 3:45

Savimbi joue la carte d’un deuxième 
tour aux présidentielles angolaises
Une violente explosion attribuée à ses partisans mine tout compromis

d'après Reuter et AFP

LISBONNE — Jonas Savimbi a af­
firmé hier que les résultats définitifs 
de l’élection présidentielle du mois 
dernier révélaient que le président 
Jose Eduardo dos Santos avait re­
cueilli moins de 50 % des suffrages et 
qu’en conséquence un second tour 
serait organisé.

L’ancien chef rebelle a fait cette 
déclaration lors d’une conférence de 
presse tenue dans son fief de 
Huambo, dans le centre de l’Angola.

La radio portugaise TSF, qui rap­
porte les propos du chef de l’UNITA, 
ajoute qu’il a annoncé son retour 
dans la capitale, Luanda, aujour­
d'hui.

Jonas Savimbi a précisé que le 
président Dos Santos avait obtenu
49.5 % des voix et lui-même 40,6 %.

Les résultats provisoires des scru­
tins présidentiel et législatif des 29 et 
30 septembre ont fait apparaître une 
victoire avec la majorité absolue 
tant du président sortant que de son 
parti, le MPLA.

Le leader de l’UNITA a constesté 
ces résultats affirmant qu’ils étaient 
entachés de fraude, accusation qu’il 
a reprise lors de sa conférence de 
presse.

Aux élections législatives, il a tou­
tefois dit que les résultats définitifs 
donnaient la victoire au Mouvement 
populaire pour la libération de l’An­
gola, avec 53,7% des suffrages, con­
tre 34,1 % à l’Union pour l’indépen­
dance totale de l’Angola.

Le reste se répartit entre plu­
sieurs petits partis.

Jonas Savimbi a précisé qu’il s’é­
tait entretenu dans la journée par té­
léphone avec le secrétaire général 
des Nations unies, Boutros Boutros- 
Ghali. Ce dernier « a confirmé que 
les résultats étaient 49,5 contre
40.6 %) aussi il y aura un second tour. 
Et bien c’est une bonne nouvelle ».

Par ailleurs, le ministre sud-afri­
cain des Affaires étrangères, M. 
Roelof « Pik » Botha, a intensifié hier 
ses efforts pour une rencontre entre 
le président angolais José Eduardo 
dos Santos et le dirigeant de l’UNITA 
Jonas Savimbi alors qu’à Luanda 
trois suspects ont été arrêtés pour 
l’explosion d’un dépôt de munitions 
près de l’aéroport de la capitale dans 
la nuit de mercredi à hier.

Selon des sources angolaise infor­

La police militaire angolaise examine les restes d’un dépôt de munitions de la 
banlieue de Luanda, qui a volé en éclats sous l’Impact d’une puissante bombe 
dans la nuit de mercredi à Jeudi. Dans le climat de tension actuel, c’est la 
thèse du sabotage, attribué aux partisans de M. Jonas Savimbi, qui est privi­
légiée.

mées, l’un des suspects aurait avoué 
appartenir à l’UNITA.

M. Botha attend toujours sur le ba­
teau hôtel grec « Mediterranean 
sea », amarré à Luanda, la réponse 
de M. Savimbi au « message person­
nel », selon la délégation sud-afri­
caine, qu’il a envoyé hier. « Il verra

ensuite s'il restera ou s’il regagnera 
Prétoria », a ajouté un de ses conseil­
lers.

Le dirigeant de l’UNITA, qui se 
trouve à Huambo dans le centre-sud 
de l’Angola, avait fait savoir, dans la 
nuit de mercredi à hier peu avant 
l’explosion qui a secoué la ville, qu’il

refusait de se déplacer à Luanda 
« pour raisons de sécurité ».

M. Savimbi avait toutefois indiqué 
être prêt à rencontrer M. dos Santos 
ailleurs dans le pays.

M. Botha lui a envoyé, hier matin, 
un avion et proposé comme lieu de 
rencontre « neutre » le bateau grec,' ' 
selon des sources informées.

Sur les lieux de l’explosion, tout a 
été détruit et trois corps ont été dé­
couverts. Les services de sécurité 
redoutent cependant que le nombre 
des victimes soit plus élevé car une, 
quinzaine de gardes étaient en poste, 
au moment de l’explosion et on 
ignore si tous ont pu s'enfuir à temps.

Le dépôt, un des plus grands de la 
capitale, est situé à environ 4 km de; 
la présidence angolaise à Futungo, 
non loin de maisons préfabriquées, 
habitées par des Brésiliens, et des 
villas des observateurs de l’ONU, 
(UNAVEM).

Les habitants de Luanda ont peu! 
ou pas dormi car, après la grande; 
peur suscitée par l’explosion, des; 
coups de feu ont été tirés dans plu-; 
sieurs quartiers.

Ils attendent désormais avec fa-; 
talisme et anxiété la suite des évé-: 
nements.

L'enthousiasme avec lequel ils; 
écoutaient chaque bulletin radio 
pour l'annonce éventuelle des résul-; 
tats officiels des élections des 29 et; 
30 septembre derniers a laissé la; 
place au malaise car même l’homme' 
de la rue sait que des tractations po­
litiques sont en cours et que M. Sa­
vimbi réclame un partage du pou-:: 
voir.

Officiellement, le Conseil national 
électoral (CNE) doit faire la syn-., 
thèse des résultats et des conclusions. ; 
des commissions d’enquête établies' 
pour examiner les allégations de 
fraude soulevées par l’UNITA.

Les derniers chiffres avancées : 
jeudi pour l’élection présidentielle 
donnaient 49,57 % à M. dos Santos 
contre 40,1 % à Jonas Savimbi, ce qui 
devrait mener normalement à un 
deuxième tour de scrutin si les ten­
sions actuelles s'apaisent.
/” CIT ÉTÉ MOI J'AIDI A IAUVIR

LU PROJITS D'OXFAM-QUÉIIC.
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AVIS PUBLICS appel d’offres

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

avis
COMMISSION DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

SÉANCE PUBLIQUE
22 octobre 1992 
19 h 00
ComplexeGuy-Favreau 
Centre des conférences 
Salle des Saules 
200, boulevard René- 
Lévesque ouest 
Niveau 00 
Montréal, Québec 
(Métro Place-d'Armes)
Renseignements : 
280-3460

La Coordonnatrice 
aux Commissions

SUJET PRÉVU

Modifications au Règlement 97 
relatif au transport par taxi sur le 
territoire de la C(JM

Une période de questions est 
prévue au cours de la séance. 
Pour poser des questions, 
les intervenants doivent 
s'inscrire entre 18 h 45 et 
19 h 00.

Le 16 octobre 1992

Gouvernement 
du Québec

MINISTÈRE DES COMMUNICATIONS
La Direction générale de l'Informatique requiert les services de firmes spécialisées en 
Informatique pour la réalisation du mandat concernant la maintenance et l'évolution de 
systèmes Informatiques sous sa responsabilité
Les documents peuvent être obtenus ou consultés à l'adresse cl-après mentionnée. 
Les offres de services seront reçues jusqu'à 15:00 heures, le: 27 octobre 1992. L'ouver­
ture se lera Immédiatement après l'heure limite fixée.

La réceptionniste
Direction générale de l'Informatique 
Ministère des Communications 
Édifice Cyrtlle-Duquet 
1500-A, boul. Charest Ouest 
Sainte-Foy (Québec)
Q1N2ES

Tout fournisseur comptant plus de cent employés devra être détenteur d'une attesta­
tion émise par le ministre des Approvisionnements et Services A l'effet qu’il s'engage à 
Implanter un programme d'accès à l'égalité conforme à la Charte des droits et libertés 
de la personne, si le contrat lui est adjugé. Cette obligation s'impose aussi au sous- 
contractant ayant plus de 100 employés si le sous-contrat dépasse 100 000 S.
Seuls seront considérés les fournisseurs ayant une place d'affaires au Québec et 
possédant les qualifications minimales requises. Le ministre ne s'engage A accepter 
aucune des offres de services reçues.

MICHEL ROY, 
sous-mlnlstre

Québec

Gt H

a a 
a a

Hydro-Québec

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
BSA.92-ME-025 

pour 14 h 00 (heure locale) 
le mardi 3 novembre 1992

Groupe Exploitation régionale 
Région Laurentides

Vente de matériel de transport et de matériel divers (Surplus d'actif)

12 Automobiles 
26 Camionnettes
4 Camions à nacelle 
1 Camion à tarrière 
7 Camions divers
5 Motoneiges
6 Remorques

Dégauchisseuse
Scie radiale et à ruban
Tour à bois
Chargeur à batterie
Dépoussiéreur
Compresseurs
Pièces hydrauliques
Tours à bobiner; soudeuse, etc..

EXAMEN DU MATÉRIEL 
Les 21, 22 et 23 octobre 1992 

de 8 h 00 è 12 h 00 
et

de 13 h 00 à 16 h 00 

à l'endroit suivant;
- 3700, rue Bellefeuille, Trois-Rivières, Qué.

(Guy Hamelin)
ADMISSIBILITÉ

Toute personne physique ou morale répondant aux conditions précisées dans le document 
d'appel d'olfres. qui peut être obtenu gratuitement les jours d'examen du matériel

GARANTIE DE SOUMISSION
10 % du montant total soumissionné

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l'une ou l'ensemble des soumissions reçues.
RENSEIGNEMENTS 

Guy Hamelin 
(819)371-6258

René Cantin, Ing.
Chet de service

Achats, Contrats et Surplus d’actif

APPEL D’OFFRES 
BSA-92-MN-011 

pour 14 h 00 (heure locale) 
le mardi 3 novembre 1992

Groupe Exploitation régionale 
Région Manlcouagan

Vente de matériel de transport et de matériel divers (Surplus d'actif)

Mani.Çj
Matériel électrique 
Outillage 
Quincaillerie 
Pneus
Matériel divers

Seol-lles 
2 Automobiles 
1 Camionnette de livraison 
1 Camion plate-forme (flèche) 
1 Camion fourgon 

14 Motoneiges

gaje-Çomeau 
11 Automobiles 

5 Automobiles (amiliales 
9 Camionnettes de livraison 
3 Camions suburban 
1 Fourgonnette 
1 Camion plale-lorme 
1 Camion nacelle 
1 Grue mobile (petibone)
1 Tracteur chenille
2 Motoneiges (2 chenilles)

EXAMEN DU MATÉRIEL 
Les 26 et 27 octobre 1992 

de 9 h 00 à 12 h 00 
et

de 13 h 00 à 16 h 00 

aux endroits suivants :
- Route 389, Manie 2, Qué. (André Cloutier)

- 1925, rue Décoste, Sept lies, Qué. (Ulysse Lajoie)
• 115, boul. Comeau, Baie-Comeau, Qué. (Yvon Lavoie) 

ADMISSIBILITÉ
Toute personne physique ou morale répondant aux conditions précisées dans le document 
d'appel d'offres, qui peut être obtenu gratuitement les jours d'examen du matériel. 

GARANTIE DE SOUMISSION 
10 % du montant total soumissionné

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l'une ou l'ensemble des soumissions reçues.
RENSEIGNEMENTS 

Yvon Lavoie 
(418) 294-3862 

René Cantin, Ing.
Chel de service

Achats, Contrats et Surplus d'actil

) l k



B-8 ■ Le Devoir, vendredi 16 octobre 1992

DES IDÉES, DES EVENEMENTS

Les fédéralistes ont déjà gagné
Avec un OUI comme avec un NON, l’indépendance est la grande perdante de cet exercice

André Néron
Ex-membre du Parti québécois, 

ex-conseiller général 
de la SSJB-Montréal

DEPUIS le commencement 
de cette campagne référen­
daire sur les offres de Char­

lottetown, je suis forcé de prédire 
que les fédéralistes vont en sortir 
grands vainqueurs. Non pas que je 
prévoie une victoire du OUI. Mais 
surtout parce qu’on doit aujour­
d’hui constater que même si le 
NON l’emportait, avec moins de 
60 %, ce sont encore les fédéralis­
tes qui vont gagner.

Je m’explique. La première hy­
pothèse, c’est que le OUI l’em­
porte : victoire sans équivoque des 
fédéralistes. La deuxième hypo­
thèse prend pour acquis que les in­
dépendantistes ne peuvent voter 
OUI sous aucun prétexte, et qu’ils 
ne sont pas parmi les indécis non 
plus. Nous devons donc conclure 
qu’ils sont inclus dans les 43 % de 
personnes sondées qui se déclarent 
en faveur du NON. Ce qui veut dire 
qu’il y a encore 57 % des gens qui 
ne veulent pas de la souveraineté.

Ce qui est encore plus alarmant, 
c’est que dans le camp du NON, on 
retrouve un grand nombre de fé­
déralistes : les Pierre-Elliott Tru­
deau, Jean Allaire, Peter Blaikie, 
Mario Dumont et autres. Ce qui 
équivaut à quel pourcentage dans 
le camp du NON ? Cinq pour cent ? 
Huit ? Davantage ? On ne le sait 
pas encore... Il est étonnant qu’il 
n’y ait aucun sondage qui puisse 
nous aiguiller.

De toute façon, dans l’hypothèse 
où le NON l’emporte, nous allons 
demeurer dans le statu quo fédé­
raliste. Et jamais, nous les indépen­
dantistes, ne pourrons-nous être 
fiers de ce résultat.

Si nous en sommes là aujour­
d’hui, ce n’est certes pas la faute de 
Robert Bourassa. Peut-on lui re­
procher d’avoir tout fait pour dé­
fendre sa position et d’en avoir pris 
les moyens ? Rappelons-nous qu’il 
est fédéraliste. Les véritables res­
ponsables, ce sont plutôt les lea­
ders indépendantistes qui n’ont pas 
su assumer leurs responsabilités.

L’histoire récente du Québec est 
très éloquente. En 1990, après le re­
jet de Meech par d’autres provin­

ces, les sondages indiquaient clai­
rement que les souverainistes 
avaient plus de 60 % d’appuis dans 
la population. Rappelons-nous le 25 
juin 1990, quand 500 000 personnes 
marchaient dans les rues pour ma­
nifester leur désir d’un Québec sou­
verain.

Pour contourner cette difficulté, 
Robert Bourassa, avec l’assenti­
ment du Parti québécois, forme la 
commission Bélanger-Campeau 
pour discuter de l’avenir du Qué­
bec. Voilà que Robert Bourassa 
marque encore des points.

Étonnant également qu’à ce mo­
ment-là, les commissaires de Bé­
langer-Campeau, les Jacques Pa­
rizeau, Lucien Bouchard, Louis La- 
berge, Serge Turgeon, Lorraine 
Pagé et Gérald Larose, forment le 
Mouvement Québec 91, dont l’ob­
jectif est de faire pression sur le 
gouvernement Bourassa afin qu’il 
tienne un référendum sur la sou­
veraineté en 1991. Mais voilà en­
core que Robert Bourassa « noie le 
poisson », ou plutôt « les poissons » : 
en concoctant la loi 150 pour la fin 
de l’année 1992, il gagne un temps 
précieux.

Est-il logique que ceux et celles

qui siègent à la commission Bélan­
ger-Campeau soient les mêmes qui 
se retrouvent au même moment 
pour exiger un référendum en 1991, 
et que malgré ce fait, ils signent un 
rapport permettant au gouverne­
ment de se rendre jusqu’en 1992 ? 
Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que ces leaders nationalistes ont 
manqué de cohérence...

Pourquoi n’ont-ils pas, à ce mo- 
ment-là, quitté cette commission et 
posé un geste politique en invitant 
les membres de leurs organismes 
respectifs à descendre dans la rue 
pour manifester leur désaccord ? 
Pour faire véritablement pression 
sur le gouvernement ?

Puisqu’ils ont confondu geste po­
litique et négociations collectives, 
ils ont conclu une entente et formé 
le Mouvement Québec... 92 pour 
exiger un référendum en 1992 sur la 
souveraineté. Mais pendant tout ce 
temps, aucune campagne publici­
taire, aucune organisation dans le 
but d’expliquer les avantages de 
l’indépendance.

Le PQ, avec d’autres, s’est uni­
quement concentré à commenter 
les négociations constitutionnelles.

Et le Mouvement Québec 92, pour 
faire pression sur le gouvernement, 
a organisé une petite manifestation 
à l’automne dernier, au Palais des 
congrès : en tout et partout, 3500 
personnes étaient présentes.

Ils ont également fait circuler 
une pétition où l’on devait recueillir 
plus d’un million de signatures 
— pétition maintes fois paraphée 
par les mêmes signataires. Elle de­
vait être déposée le 24 juin dernier 
à l’Assemblée nationale : ce né fut 
jamais fait. Et nous voilà exacte­
ment où Robert Bourassa voulait 
en arriver, avec un référendum sur 
les offres de Charlottetown.

C’est le monde à l’envers : le 
OUI, avec une campagne publici­
taire plus nationaliste que le camp 
du NON, et en face, une campagne 
publicitaire qui nous dit qu’« à ce 
prix-là, c’est non » ! Mais à que 
prix, M. Parizeau, accepteriez-vous 
de dire OUI au Canada ? Au même 
prix que Jean Allaire ? Pour ma 
part, c’est clair : il n’y a aucun 
prix !

Nous sommes forcés de consta­
ter, malheureusement, que cette 
campagne se déroule davantage 
sur la crédibilité des politiciens que

sur des idées. Que le camp vain­
queur sera tout simplement celui 
qui aura commis le moins d’erreurs 
médiatiques.

D’un côté comme de l’autre, nous 
manquons de grands leaders poli­
tiques. Personne n'a plus le cha­
risme des René Lévesque et 
Pierre-Elliott Trudeau. Il nous 
reste plus qu’une seule chose à 
faire : faire confiance au peuple du 
Québec pour qu'un jour prochain, le 
plus tôt possible, il puisse s’expri­
mer en faveur du projet de l’indé­
pendance du Québec. Non pas à la

[>seudo-souveraineté de Jean Al- 
aire, mais à celle des idées claires, 

à la Pierre Bourgault.
Qui fera cet appel au peuple ? 

Certes pas le gouvernement libé­
ral. Peut-être pas non plus le Parti 
québécois, dont un très grand nom­
bre de députés semblent plus 
préoccupés par la reconquête du 
pouvoir provincial que par l’indé­
pendance.

Rappelons-nous qu’en neuf ans 
de pouvoir, ces individus n’ont rien 
accompli pour l’indéçendance. Sol 
a déjà dit que « pour être un géant, 
il suffit de se tenir debout » !

Gary Becker, un Nobel à rinterdisciplinarité
François Grin
Chercheur invité 

au Centre de recherche 
et de développement en économique 

de l’Université de Montréal

LE JURY de Stockholm vient de 
décerner le Nobel d’économie 
1992 à Gary Becker. Cette déci­
sion n’a rien d’inattendu, car les 

travaux profondément originaux du 
professeur de Chicago avaient depuis 
longtemps attiré l’attention. L’aspect 
important de la distinction accordée 
cette année est qu’elle témoigne, à tra­
vers le choix du lauréat, d'une prise de 
position en faveur de l’interdisciplina­
rité en sciences sociales.

En effet, Gary Becker est l’un des 
personnages clefs du débat contem­
porain entre l’économique et la socio­
logie. Becker n'est pas seulement le 
premier à avoir appliqué l’analyse éco­
nomique néo-classique à une foule de 
sujets réputés non économiques. Il a 
aussi fourni une réflexion profonde sur 
la méthodologie des sciences écono­
miques, sa pertinence dans l’étude 
d’une variété de phénomènes sociaux, 
et la collaboration entre les concepts 
développés dans différentes sciences 
sociales.

On retrouve dans les écrits de Bec­
ker un ensemble de concepts qu'il a 
forgés en partant de la rationalité fon­
damentale de la théorie économique 
néo-classique : toute forme de com­
portement humain (et, dira-t-il en 1981, 
pas seulement humain, mais animal 
aussi) peut être interprétée comme le 
résultat de la volonté de tout individu 
de maximiser sa satisfaction, sous la

La « satisfaction des 
besoins » n’est pas qu’une 
affaire matérielle.

contrainte de ressources financières 
et temporelles limitées.

Dans un article fondamental publié 
en 1965, Becker expose les bases tech­
niques de cette approche, qui a depuis 
lors été reprise par de nombreux éco­
nomistes pour etudier des questions 
aussi variées que la relation complexe 
entre le nombre d’enfants et l’investis­
sement que les parents consentent 
pour leur formation, les dépenses de 
santé, la pratique de la religion, la par­
ticipation aux activités criminelles, le 
comportement linguistique des per­
sonnes bilingues, la répartition des tâ­
ches domestiques dans un ménage ou 
l’extinction d’espèces animales.

L’adjectif « beckerien » fait désor­
mais partie du vocabulaire des éco­
nomistes pour décrire cette approche 
au comportement.

Une économique 
du comportement

L’hypothèse de départ est simple, 
mais féconde : même si l’on admet, à 
l’instar de la grande majorité des éco­
nomistes, que les individus (et aussi, 
sous certaines conditions, les groupes) 
ont pour but de maximiser leur satis­
faction, et qu’ils emploientpour cela 
les ressources dont ils disposent, cela 
n’implique nullement (et c’est là que 
Becker diverge de l’essentiel de la

théorie économique) que .ce schéma 
soit limité à la consommation de biens 
matériels et à l’usage de ressources fi­
nancières. En effet, il n’existe aucune 
raison a priori de limiter l’éventail 
des objectifs poursuivis et des 
moyens mis à disposition.

Si l’économique est définie comme 
manière d’appréhender le compor­
tement humain sous cet angle, elle 
peut donc s’appliquer à n’importe 
quel aspect de comportement.

Ainsi, Becker suppose que la satis­
faction qu’éprouve l’acteur (ou, dans 
le jargon des économistes, son « uti­
lité ») n’est pas simplement une fonc­
tion croissante du nombre de voitures 
qu’il possède, de la quantité de biens 
de consommation qu’il achète ou de la 
fortune dont U dispose. Au contraire, 
souligne Becker, il ne s’agit là que de 
moyens, que l’acteur utilise, en pre­
nant un certain temps, pour produire 
des commodités complexes. Les com­
modités en question peuvent égale­
ment être décrites comme des acti­
vités.

Ainsi, ce n’est pas la voiture, mais 
le voyage qui est la véritable source 
de satisfaction. Il est produit par l’ac­
teur en combinant l’usage d’une voi­
ture, d’une certaine dépense en es­
sence, en assurance, etc., et d’un cer­
tain temps. La traditionnelle courbe 
de demande pour les voitures 
— comme, du reste, pour n’importe 
quel bien ou service marchand — 
peut alors être reconstruite à partir 
de la demande implicite pour les com­
modités, elles- mêmes dotées d’un 
prix implicite.

Cette notion se retrouve dans le 
langage courant : chacun admet ainsi

que « la santé a un prix » ; il ne s’agit 
pas, bien sûr, d’un prix au même titre 
que celui de la livre de pommes ache­
tées au marché, mais du prix impli­
cite de la santé, produite par chacun 
en combinant rachat de médica­
ments ou autres produits de soins, et 
l’usage d'un certain temps pour se re­
poser ou se maintenir en forme. Le 
raisonnement appliqué au voyage ou 
à la santé peut être appliqué à une 
foule de comportements humains.

L’approche beckerienne renouvelle 
donc en profondeur l’analyse écono­
mique des choix du consommateur, 
notamment la problématique de la 
complémentarité et de la substitua­
bilité entre les biens; elle renforce la 
crédibilité de l’hypothèse habituelle 
de stabilité des goûts des acteurs (hy­
pothèse sans laquelle des pans entiers 
de la théorie microéconomique se­
raient bons à jeter) : au lieu que les 
goûts soient exprimés en termes de 
biens et services marchands eux-mê­
mes, ils sont définis en référence aux 
commodités que les agents produi­
sent. Par exemple, un goût stable 
pour une allure vestimentaire élé­
gante permet de rendre compte de 
l’apparente instabilité dont font 
preuve les consommateurs qui se dé­
tournent régulièrement de certains 
vêtements en faveur de nouveautés.

Enfin, l’approche beckerienne est 
aussi à la base de la première véri­
table théorie économique de l’alloca­
tion du temps, traité comme un fac­
teur de production clef dans la pra­
tique de l’agent.

Un pont avec 
la sociologie

Les contributions de Becker jettent 
donc un pont entre l’économique et la 
sociologie, et il est certain que ses re­
cherches ont ouvert aux praticiens des 
deux disciplines d’un fructueux terrain 
d’échanges. Bien que le lauréat af­
firme, dans un entretien accordé en 
1988, qu’il avait, dans ses jeunes an­
nées, renoncé à la sociologie qui lui 
avait paru « trop difficile » après avoir 
lu Talcott Parsons, il est devenu pro­
fesseur à la fois en économie et en so­
ciologie à l’Université de Chicago.

Bien sûr, l’approche beckerienne, et 
sa contribution a la compréhension de 
problèmes de comportement comple­
xes, ne fait pas l’unanimité : en parti­
culier, elle se fait fréquemment taxer 
d’impérialisme (vocable que Becker 
ne récuse du reste pas), non seulement 
parce qu’elle transpose à des thèmes 
traditionnellement « sociologiques » 
l’instrumentation formelle de l’éco­
nomique, mais aussi parce qu’elle y 
impose le réductionnisme obstiné 
d'une théorie qui suppose les agents 
animés par l’unique préoccupation de 
la maximisation d’utilité sous con­
trainte.

Cette vision du comportement hu­
main est remise en cause par les te­
nants du courant dit anti-utilitariste, 
pour lesquels l’hypothèse de la maxi­
misation d’utilité sous contrainte n’est 
rien d’autre qu’une tautologie creuse, 
qui évacue les valeurs, tant culturelles 
que morales, qui jouent un rôle pri­
mordial dans le comportement.

Mais ceci renvoie en fait à un débat 
de fond en sciences sociales, qui dé­
passe le cadre de la seule méthodo­
logie et soulève des questions épisté­

mologiques : jusqu’où, et sous quelles 
conditions, est-il admissible de modé­
liser les phénomènes, c’est-à-dire d’en 
proposer une représentation simplifiée 
et abstraite ? De privilégier, pour ce 
faire, certains traits supposés essen­
tiels et d’en laisser dans l’ombre d’au­
tres jugés secondaires ? Le réel est-il 
fractionnable, décomposable ?

À l’évidence, les positions à cet 
égard peuvent être fort divergentes, et 
Becker se place, sans équivoque, près 
de l’une des extrémités d’un conti­
nuum : on y admet que la réalité est 
complexe, et que c’est précisément 
pour cette raison qu’il est radicale­
ment impossible de la saisir dans toute 
sa complexité. Autant, dès lors, renon­
cer à l’analyser telle quelle, et ana­
lyser des représentations modélisées 
de la réalité. Ce que l’on perd en détail, 
on le gagne largement en clarté et en 
rigueur. Il reste, par ailleurs, que l’ap­
proche beckerienne est suffisamment 
souple pour être utilisée « à la carte », 
et dosée par chaque chercheur selon 
ses préférences méthodologiques pro­
pres.

Le choix du jury suédois, cependant, 
ne sanctionne pas l’adhésion à une mé­
thodologie plutôt qu'une autre : il cou­
ronne une oeuvre construite dans la 
durée. De tous les lauréats du Nobel 
d’économie, Becker est sans conteste 
l’un de ceux dont les intérêts et les 
contributions couvrent les domaines 
les plus larges.

Du fait de leur souplesse et de leur 
applicabilité à une foule de questions 
passionnantes, les concepts qu’il a dé­
veloppés sont appelés à exercer pour 
longtemps une influence profonde.

Nouvelle romanisation en Amérique latine
2— L’évolution des textes officiels ou l’instauration d’une « dogmatique moderne »

André Corten
Professeur de science politique 

à l’Université du Québec à Montréal, 
auteur de

Les peuples de Dieu et de la forêt 
Paris/Montréal, L’Harmattan/VLB.

LES DOCUMENTS de l’Église s’élabo­
rent selon les principes du « centra­
lisme démocratique ». Large consulta­
tion à partir de directives données par le 

Pape, rédaction, en étroit contact avec le 
Vatican, de textes de synthèse des différents 
apports.

En visite en Haïti en 1983, le Pape évo­
quait la nécessité de la tenue d’une IVe Con­
férence du CELAM, la même année le Saint- 
Siège entreprenait une consultation auprès 
de l’épiscopat latino-américain sur le thème 
et le lieu de cette Conférence.

Une tortueuse 
bataille de textes

En plus de l’Instrument préparatoire, pré­
cédé de deux textes préliminaires (1988- 
1989), quatre documents vont circuler dans 
les multiples réunions nationales et régio­
nales de Conférences'd’évêques et de reli­
gieux. Le Document de consultation (DC) 
rédigé en avril 1991, reste très européo-cen- 
triste, il débute par un paragraphe sur l’« oc­
cidentalisation du monde ».

Une première synthèse — très édulco­
rée — de tous les « apports » depuis VInstru­
ment jusqu'au Document de consultation pa­
raît dans une Prima relatio, diffusé en octo­
bre 1991. Les réactions sont de plus en plus 
vives. Une deuxième synthèse s’avère néces­
saire. La Secunda relatio - février 1992 — 
reflète les opinions de l’épiscopat latino-

américain. Accueillie positivement, elle 
comporte un appareil critique de détail.

Commentée pastoralement « en vue d’ai­
der à la réflexion sur la IVe Conférence » 
— et alors que le Document de travail ne cir­
cule pas — elle donne l’impression aux fi­
dèles d’Amérique latine qu’on est bien dans 
la ligne de Medellin et Puebla. On y parle des 
pauvres, « victimes de la modernité ».

À propos de l’évangélisation, on lit : « Il 
faut avoir le courage de reconnaître que l’é­
vangélisation signifia, dans le passé colonial, 
le support culturel à la Conquête... ». Il est 
nécessaire de reconnaître les erreurs du 
passé (...) et de demander pardon pour les 
fautes commises contre l’Évangile...» Par 
conséquent, on ne peut libérer les conqué­
rants de la responsabilité objective de l’ef­
fondrement démographique. » « La Conquête 
hispano-lusitanienne est le commencement 
d’un accroissement incessant de la traite des 
Noirs, soumis à l’esclavage. C’est le péché 
majeur de l’expansion coloniale de l’Occi­
dent. »

L’embarras du Vatican est grand quoique 
cette Secunda relatio est conçue comme la 
synthèse des apports et non comme une ver­
sion du Document. L’embarras se manifeste 
par le retard mis dans la publication du Do­
cument de travail, retard souligné par l’in­
fluente revue catholique espagnole Vida 
Nueva. Des rumeurs circulent sur une inter­
vention musclée mais avortée de la Curie.

Einalement, c’est bien du travail des huit 
théologiens choisis par le CELAM qu’est issu 
le document. L’embarras du Vatican se ma­
nifeste aussi dans la désignation du cardinal 
Angela Sodano, secrétaire d’État du Vatican, 
comme membre de la présidence de la IVe 
Conférence.

Cette désignation est interprétée comme

un désaveu du cardinal Nicolas Lopez Rodri­
guez, archevêque de Santo Domingo, jugé in­
capable de maîtriser la tourmente qui s’an­
nonce. Le Document de travail, rendu public 
fin juin 1992, marque une sérieuse inflexion 
par rapport à la Secundo relatio. En particu­
lier, bien sûr à propos de la théologie de la 
libération.

En plus de l’affirmation appuyée d’une 
« modernité chrétienne », y apparaît une 
stratégie nouvelle vis-à-vis des églises pro­
testantes non-traditionnelles : à usage ex­
terne mais surtout interne.

Sectes pseudo-religieuses 
ou « nouveaux mouvements religieux »

Dans un discours à la Ile Assemblée plé­
nière de la Commission pontificale pour l’A­
mérique latine, Jean-Paul II avait, le 14 juin
1991, fixé les tâches d’une nouvelle stratégie 
évangélisatrice en mentionnant la « grave 
avance des sectes».

À juste titre, cela parait une préoccupa­
tion pour l’Église catholique. Ce que celle-ci 
appelle les sectes — en particulier les églises 
pentecôtistes — sont en expansion constante 
depuis une vingtaine d'année à tel point 
qu’on avance la projection de 40 % de chré­
tiens d'Amérique latine en l’an 2000.

Deux stratégies avaient été adoptées face 
à ce qui est maintenant appelé dans le Do­
cument de travail des « nouveaux mouve­
ments religieux ».

Premièrement et traditionnellement, celle 
de l’anathème. Très récemment encore lors 
de sa 33e Assemblée ordinaire tenue en juin
1992, le CELAM avait émis un message ac­
cusant les sectes d’attenter à « l’identité cul­
turelle de nos pays, la matrice catholique ». 
Quelques mois plus tôt, le secrétaire executif

du CELAM avait déclaré à Saint-Domingue 
que les sectes « sont des mouvements 
pseudo-religieux qui attendent à la dignité de 
la personne humaine (...), ce sont des mou­
vements politiques et économiques déguisés 
en mouvements religieux, (...) mais on sait 
d’où vient le financement des sectes, de la 
part des grands capitalistes (...) Nous dé­
nonçons les sectes non pas parce qu’ils nous 
enlèvent des adeptes mais parce qu’ils vio­
lent les libertés. »

La seconde stratégie est théologique. La 
deuxième partie du document est consacrée 
dans la Secunda relatio comme dans le Do­
cument de travail à la réflexion théologique. 
Entre les deux, un changement important 
qui peut passer inaperçu aux yeux des pro­
fanes.

La Relatio élaborait plutôt à partir de 
l’Esprit-Saint, le Document résolument à 
partir du Christ. L’Église a été fondée par le 
Christ — c’est à ce titre que l’Église romaine 
a une légitimité par rapport à toutes les au­
tres Églises. L’Église est conçue comme le 
corps du Christ, avec une tête et des mem­
bres. Conception qui inspire la structure hié­
rarchique de l’Église romaine comme elle 
inspire la conception du corps politique pré­
sente dans la pensée politique occidentale.

En faisant changer le concept théologique, 
le Vatican fait d’une pierre deux coups. 
D’une part, ne plus se battre sur le terrain de 
l’adversaire (les «nouveaux mouvements 
religieux») où le concept théologique d’Es- 
prit-Saint est fondamental. D’autre part, cou­
per avec l’interprétation « écclésiologique » 
que ce concept permettait, à la suite de Va­
tican II, de mettre en oeuvre : une Église- 
peuple de Dieu où les charismes du Saint- 
Esprit se répandent sans souci de la hiérar­
chie.

Une assimilation « rénovée » 
du Concile Vatican II

Plusieurs Conférences épiscopales latino- 
américaines — l’Argentine, la Brésilienne, la 
Bolivienne, etc. — et les Conférences de re­
ligieux ont fait savoir leur déception face au 
Document de Travail. À côte de celui-ci, 
pourraient être déposés sur la table de la 
Conférence de Santo Domingo des docu­
ments émanant de ces Conférences mais 
aussi des « prêtres dissidents ».

Dans la Secunda relatio, la ligne directrice 
est de ne « pas faire marche arrière, d’éviter 
une certaine involution par rapport au pro­
cessus commencé par les Conférences de 
Medellin et Puebla (SR, 13). Dans le Docu­
ment de travail, on parle d’« assimilation ré­
novée de Vatican II ». Quels que soient les 
savants dosages sur les énoncés, l’« effet de 
sens » qui se dégage de la lecture du Docu­
ment de travail est celui d’une profonde in­
flexion par rapport à la Secunda relatio mais 
aussi par rapport à Vatican II.

Cette inflexion ne peut pas simplement 
être qualifiée de « conservatrice ». Il s’agit 
d’une révolution à l’envers, d’une involution 
vers une dogmatique moderne. La question 
qui se pose, au moment où se déroule la Con­
férence, est de savoir si celle-ci sera le 
champ d’une bataille de mots, la tendance 
théologie de la libération se contentant de 
quelques énoncés derrière lesquels elle pour­
rait se réfugier pour continuer son action 
tout en restant dans l’Église, ou d’un débat 
sur la conception sociétale de l’Église et ses 
implications sur le monde des pauvres en 
Amérique latine.

(Tin)
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